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Daniel Lavoie lance /ci
Montréal (PC) - Après quatre
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FESTIVAL
DES HARMONIES
DU QUEBEC

 

FESTIVALFESTIVALEN PLEIN
ACTUELLE

 

DEDANS!

i

|
à

  

 

                

 

  

 

 

revient au spec-
tacle en présen-
tant son nouvel
album, Ici, dans
une émission
spéciale diffusée
demain, 18h30,
à MusiquePlus.
En plus d'inter-
préter deux piè-

ces (Où la route mène, Avec les
loups) de sa nouvelle cuvée, on re-
découvre l'artiste que l’on classe
parmiles plus cosmopolites.

 

Elvis à l’université
Jackson, Miss. (AP) — Certai-

“nes personnes prennent Elvis Pres-
:ley très au sé-
‘rieux. Ainsi,
l’Université du
Mississippi exa-
‘minera cet été
le King sous un
‘éclairage acadé-
mique.

Les conféren-
ces et discus-
sions au programme étudieront
notamment «Elvis comme sujet de
la poésie américaine» et «Elvis et
la culture matérielle».
Un des professeurs responsables
de cet événement, Vernon Chad-
wick, donne un cours traitant ex-
clusivement d'Elvis.

Thetford Mines en

tournée scolaire
Thetford Mines (PC) — Après

avoir fait un malheur à Thetford
Mines à la fin de 1993, l'opéra-
rock Graffitis Noirs, qui traite du
suicide chez les jeunes, prendra en
1996 la route des écoles secondat-
res et des cégeps de la province
pour une tournée qui fera décou-
vrir cette oeuvre réunissant uni-
quement des talents thetfordois.
Les Productions Alain Turcotte se
chargent de contacter les institu-
tions scolaires et un homme d’af-
faires de la région cherche le fi-
nancement nécessaire à lætournée,
soit environ 250 000 $.

De l’or pour Lynda
Montréal

(PC) — La
chanteuse Lyn-
da Lemay a reçu
en début de se-
maine un disque
d'or pour la
vente de 50 000
copies de son 2e
album. Y.

 

Toute une comédie!
Toronto (PC) — La première

canadienne de la comédie musicale
Beauty and The Beast (la Belle ct
la Bête) aura lieu le 25 juillet à To-
ronto.
Les producteurs auront recours

Æune quincaillerie informatisée de
<jrq millions $ pour coordonner
Je$ mouvements des 1000 pièces
Acénagraphiques utilisées dans cet-
sgsuper-production.

Chaplin chez les flics
Lausanne (AP) — Charlic Cha-

plin, qui à vécu en Suisse de 1953
jusqu'à sa mort en 1977. était fiché
et surveillé par
la police helvéti-
que qui lui avait
attribué le dos-
sicr C.87090,r¢-
vele Pierre
Smolik dans un
livre qui vient
de paraître.
Chaplin après
Charlot.
Audébut de 1953, le célèbre ae-

teur et metteur en scène s'était
installé à Corsier-sur-Vevey dans
une vaste demeure dominant le
Léman, le Manoir de Ban. Char-
lot, que les autorités américaines
soupgonnaient de sympathies com-
munistes, a été surveillé pendant
des mois par la police fédérale.

Chefs à temps partagé
Montréal (PC) — Cinq chefs

d'orchestre se partageront le pupi-
tre de l'Orches-
tre métropoli-
tain, laisse
vacant par le
départ d'Agnès
Grossmann. le
Québécois  Gil-
les Auger. les
Français Jac-

ques Mercier.
He et Emmanuel

Villaume, ainsi que l'Américain
Joseph Rescigno dirigeront le Mé-
tropolitain au cours de ta prochai-
ne saison. Le remplaçant de Mme
Grossmann sera choisi parmi eux.
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«C'est la découverte qui me fait frémir»
- le directeur artistique du FIMAV, Michel Levasseur 

Rachel LUSSIER Victoriaville
 

bout de coeur et de brus une
artie de l’avenir de la musi-

que. rien de moins. Dans le domaine
de expression d’avant-garde, c'est
en effet lui qui a amené le Québec
aux portes du 21e siècle. Pour Mi-
chel Levasseur, la 12e édition du
Festival international de Musique
actuelle de Victoriaville (FIMAV)
est une question de liens à tisser
d'un continent à l’autre, de décou-
vertes à faire et à partager. de futur
à explorer dès maintenant.

«II y a de la fièvre dans l’air. Est-
ce la récession, est-ce la morosité
d’une époque qui a nuit à l’art mo-
derne? Pendant quelques années, on
s’est accroché aux tendances conser-
vatrices. On a l’impression qu'il y a
eu une régression de la créativité,
mais aujourd’hui, on sent un réveil.»

S’il rêve, Levasseur rêve éveillé,
ce qui lui laisse le grand privilège de
concrétiser ses idéaux.

Artiste dans l’âme, pendant que
d'autres musardent, celui-là explore,
fouille et fouine, multiplie les ren-
contres, saisit les trouvailles, abat
des frontières, prend des risques cal-
culés, permet à la musique de sortir
de ses carcans.

«La flamme? C’est encore la dé-
couverte qui me fait frémir, c'est
l'exaltation que la musique apporte
qui me touche profondément. J'en ai
besoin, j'en veux encore.»

Plus important festival du genre
en Amérique du Nord, l’un des plus
sérieux à travers le monde, le FI-
MAV a le grand mérite de n’avoir
jamais cédé à l’essentiel de sa voca-
tion première, malgré un court mo-
ment de confusion (notamment dû à
une lutte politique) que les chiffres
de 1995, avec notamment sa centai-
ne de musiciens venus de 10 pays et
ses 5000 visiteurs attendus, devraient
faire oublier

D epuis des années, il porte à

Entendrece qu’on entendra

«On y est venu il y a 10 ans pour
écouter des sons qui influencent la
musique populaire d'aujourd'hui,
des sons qu'on entend maintenant à
la radio. Ces sons qui surprenaient,
les guitares écorchés ou des percus-
sions pures. par exemple, nous sont
devenus familiers. Le grand défi du
Festival est celui du renouvellement
sousles feux d’une rampe internatio-
nale et spécialisée. Pour nous, il ne
s'agit pas de changer, mais d’élar-
gir»

Réagir autrement, selon Levas-

 

 
Pose Shan Lofleur

Michel Levasseur: «On a développé le FIMAV pour écouter des sons qui influencent la musique populaire d'aujourd'hui, des sons qu’on entend maintenant à la radio. Le
grand défi, c’est aujourd’hui celui du renouvellement sousles feux d’une rampeinternationale et spécialisée. Pour nous,il ne s’agit pas de changer, mais d'élargir».

seur, équivaudrait à de la triche ou à
de la peur. Or. la signature de I'édi-
tion en cours est claire. Fi des com-
promis. non aux concessions qui ris-
queraient d’entacher la réputation
d'un événement qui part d’une autre
quête que celle du simple flirt avec
la faveur populaire...

«On u dit que la musique actuel-
le était complexe, cérébrale, Pour-
tant elle est pleine d'émotions, parti-
culièrement quand on ose le face à
face. L'expérience de la scène. plus
que toute autre, crée un lien inté-
rieur qui favorise la compréhen-
sion.»

Et Levasseur rappelle les racines
folkloriques propres à plusieurs des
musiques nouvelles. il parle d'évolu-
tion du jazz, de fusion et de commu-
nication. il parle en fait d'une musi-
que contemporaine. donc qui nous
ressemble davantage que toute au-
tre.

Certes, le mélomane doit avoir
l'oreille chercheuse.

«Mais les musiciens vifs. ceux,

sont de plus en plus attirés par plu-
sieurs styles musicaux à la fois, ils
s’en imprègnentet les barrières tom-
bent. Il y a des musiques contempo-
raines qui deviendront des «classi-
ques», tout simplement parce que ce
sont de grandes musiques, parce
qu'elles ont suffisamment de valeur
pour se perpétuer dans le temps.
pour devenir à leur tour des référen-
ces.»

Le monde a portée de coeur

Pour tout «branché», pour tout
réceptif qu'il soit. l'expérimenté di-
recteur artistique. qui a roulé loin sa
bosse. sc méfie pourtant un peu de
la façon dont on construit notre fa-
meuxvillage global.

«Les particularités existeront
toujours mêmesi on fait semblant de
les ignorer. Il y a des limites à la
communication extra-humaine. Il
faut s'apprendre. se trouver, se com-
prendre. Les gens que j'amène au
Festival, je.ne les ai pas cueilli sur
Internet! Je suis allé les voir, les en-
tendre. La rencontre est et restera la

meilleure forme de communication.
La musique. quand elle est interna-
tionale et avant-gardiste parle peut-
être plus que n'importe quoi du véri-
table état du monde.»

Aujourd’hui pour demain
«Pendant que tombait le rideau

de fer. on a vécu tout l'avancement
des tendances conservatrices améri-
caines. Ce n'est pas ce que j'appelle
une communication  particulière-
mentréussie! Par contre, si on suit la
trajectoire de la musique actuelle. on
se souvient qu'au tournant des an-
nées 80 les nouvelles tendances
étaient très down town New-York.
Au milieu des années 80, l'Europe
s'est pointée et. depuis deux ou trois
ans. le Japon s’éveille. rappelle Le-
vasseur.

«La présente édition du Festival
me semble proche d'une certaine vé-
rité, d’un certain avenir. Une dizaine
de pays sont présents, la plupart des
tendances sont représentées. les se-
niors sont là et prennent leurs res-
ponsabilités de leaders, mais la plus

large place. une proportion de 85
pour cent en fait, est laissée à la
nouveauté. Voilà ce que doit être ce
Festival.»

Profession de foi. Profession d'Es-
poir.

Michel Levasseur prédit que cc
sont les concerts de voix qui vont
surprendre cette année.

Par contre. cette présence accrue
du «grand instrument», commed’ail-
leurs la percée des cordes ne relè-
vent pas d'une intention pré-établie.

«J'aime laisser les courants libres.
il faut croire qu'il y en a un la! Je
n'ai jamais porté et je ne porterai
pas de bannière. c'est déjà assez dif-
ficile comme ça de maintenir l’équi-
libre.»

Equilibre gagné en 1995 puisqu’un
tiers des musiciens viennent du Ja-
pon et de l'Europe, untiers arrivent
des États-Unis et le dernier tiers,
«non le moindre». est composé de
créateurs Québécois.
Au programme: jazz. rock, impro,

musique électro-acoustique. tous
dans des habits neufs!

Julie Béchard: juge et enfant des harmonies
[I Une des rares femmeset une des plus jeunes parmiles juges du 66e Festival des harmonies
 

Rachel LUSSIER Sherbrooke
 

harmonies du Québec qui réu-
nit celte année quelque 7000

jeunes interprètes, pas moins de 43
musiciens professionnels, sous lu
présidence du lieutenant-coloncl
Charles-Auguste Villeneuve, écou-
tent, notent et conseillent leurs «jeu-
nes collègues».

Tâche difficile que celle d'être
membre dujury.

Tâche qu'il faut surtout prendre
at sérieux si l'on s’en tient aux pro-
pos de la percussionniste Julie Bé-
chard qui. après avoir fréquenté
l'événement à moult reprises comme
participante, se retrouve aujourd'hui
de l'autre côté de la clôture, non
seulement l’une des rares femmes,
mais l'une des plus jeunes juges de la
présente édition.

«Il m'est arrivé de recevoir une
bonne note, mais pas de commentai-
re. Personnellement, je pense qu'il
faut aller plus loin. Je vais essayer de
me donnercette possibilité, de trou-
ver le moyen de dire à chacun quel-
les sont leurs forces et où sont leurs
faiblesses. Moi. un 90 ou un 98. ça
m'importe peu. Je veux aider les jeu-
nes à avancer. à aimer davantage ce
qu'ils font. Pourcertains, c'est peut-
être le choix d'une vie professionnel-
le qui sc dessine là».

T out au long du 66c Festival des

Trois femmes
Trois femmes seulement sont

membres de ce jury particulièrement
imposant. Seule, avec les flütistes
Maric Bergeron et Francine Voyer,
Julie Béchard considère qu'il est
grand temps d'ouvrir la brèche.

«l'année dernière. Mme Voyer
était la première et la seule! Je sup-
pose qu'avec le temps.»
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necro par Cool de Poche

Duranttout le week-end, pas moins de 43 musiciens professionnels, sous la présidence du lieutenant-colonel Charles-Augus-
te Villeneuve, écoutent, notent et conseillent leurs «jeunes collègues». La percussionniste Julie Béchard, après avoir fréquen-
té le Festival à plusieurs reprises comme participante, se retrouve cette année del’autre côté de la clôture. «Tout être hu-
main est subjectif, mais j'espère être juste», dit-elle.

En réalité, et le fait est cocasse.
la vraie première fut Julie Béchard
elle-même. en 1993.

Alors étudiante en maitrise à
l'Université de Montréal, la jeune
musicienne d'origine sherbrookoise
était assise dans une salle pour le
simple plaisir d'entendre les festiva-
liers, lorsqu'elle a été invitée par le
président Villeneuve à remplacer un
collègue au piedlevé,

«Il faut croire que j'ai cu la chan-
ce d'avoir au moins une pratique!»

Voilà pour les archives de l'an
2000.

Pendant plusieurs années, la per-
cussionniste à d'ailleurs participé
aux compétitions du Festival tantôt
comme soliste, tantôt avec des
grands ensembles.

Au seul chapitre des interven-
tions solo, elle a offert trois presta-
tions en trois ans. l’une au vibrapho-
ne. l'autre au xylophone et la
troisième au marimbas. Elle a vaflé…
trois prix, dont un premier.

«J'avais alors autour de 15 ans.
c'était tard. Je ne me trouvais pas
bonne. À l'époque,le milieu pédago-
gique avait de la difficulté à nous re-
connaitre comme instrumentistes so-
listes. Aujourd'hui. les jeunes
apprennent dès le début à tenir leurs
baguettes! Sérieusement, on recon-
naît davantage les possibilités non
mélodiques des percussions. Il faut
dire aussi que la mode à aidé. il se
crée un engouement qui amène un
désir de recherche. Les jeunes se

présentent plus nombreux.»

Sérieuse, madamela juge
Aujourd'hui. à 27 ans. après avoir

obtenu un Premierprix d'expression
musicale au CÉGEP de Sainte-Fay.
après avoir fait partie de l'Orchestre
mondial des Jeunesses musicales et
après avoir fait un stage d'orchestre
à la prestigieuse école américainé
Pierre Monteux, Mme Béchard dé:
tient sa maîtrise en interprétation
des percussions. est membre de 'En:
semble contemporain de Montréal
et première percussionniste à l'Or-
chestre symphonique de Sherbrooke
(certains se souviendront de sa per-
formance lors de la présentation ré-
cente, par l'OSS, du Boléro de Ra-
vel). Elle fait également partie de
l'Ensemble de musique de chambre
Clarivent de Montréal et de l'En-
semble de musique contemporaine
Musica Nova de Sherbrooke. en plus
de s'adonneràl'enseignement. ’

Difficile lc job de juge?

«Oui. Pas de ce genre de difficul-
tés ou de trac qui donnent mal au
ventre. Oui parce que je voudrais
être certaine d'être juste. Nous som-
mes tous humains. donc subjectils,
mais je ferai ce que je peux avec mes
connaissances, Ma façon de perce-
voir la musique et ma façon d'être
pour être honnête au maximum.»

Quand elle se souvient de son pars
cours pas si lointain, Julie Béchatd
comprend les jeunes musiciens
qu'elle aura à juger.

«C'est sûr qu’on a tous le goût de
gagner. mais ça ne se peut pas. Je
sais que j'aurai l'air d'un vrai juge,
mais je dis quand même que l'impor-
tant, c'est de, se servir du Festival
comme d'une expérience précieuse,
comme d'un outil pour progresser
et, surtout, comme d'un beau moyen
de s'amuser et de rencontrer des ¢o-
pains.»

 



 

 

H2 cr La Tribune, Sherbrooke, samedi 20 mai 1995

 

Normal, elle
en méne large le
petit ange. En
fait, elle sera
robablement
“un des rares
ersonnagestélé

 

 

Ouais, on peut toujours
regarderla télé.

eudi matin,il y avait Julie en
page une de La Tribune, la bel-
e Julie Snyder,la Julie du su-

perenfer.

corder plus de temps qu’aux per-
sonnes à qui j'aurai le goût, mais
peut-être pasle temps de l’offrir.

Je débloque peut-être, mais c’est
parce quej'arrive mal à dire.

Desfestivals. Deux en parallèle.
D'autres qui s’en viennent.
Chez nous. Proche. Pas chers.
Festivals: Fête. Célébration. Re-

groupement. Fun. Manifestation

 

Engagé pourl'indépe
Québec(PC)
 

sitant. «Moi, j'ai juste envie de

x
A l’autre bout du fil, Dédé est hé-

dire que je vais voter ‘oui’ par-

 

Aris et spectacles

IDDédé F'ortin

 

ndance
nure des événements en 1980, il est
toujours un peu déçude voir que des
gens ne s'intéressent pas au débat
politique.

«Quece soit un artiste ou non,je
ne comprends pas que les gens s’en

: ba > : foutent. C’est notre seule façon de @ quoi
à nous offrirde Collective. _. ce que jaime le Québec»,affirmele participer à la société, d'améliorer ture.

Rachel l'air frais cetété. Collectivité: Personnes. Indivi- chanteur des Colocs. Mais pour le les choses.» Selon lui, les jeunes ne
LUSSIER J'étais conten- dus. Vous et moi. Contacts réels. reste, ajoute-t-il, les grands discours. sont pas pires que les autres. «C'est __

: te de zyeutersa Ouverturesurle monde, mais ou- l'analyse ct tout, non merci,pas pour facile pour nous de ne pas s'occuper
binette souriante, voyez-vous. verture qui exige queje sois là, pré- lui. Une heure plus tard, ildiscute de la politique, nous n’avons pasre-

Assez fan mais absolument pas sente, à m'activer plutôt qu'à go- pourtant encore avec animation, cu une culture générale pour bien

groupie, je me permettais toutefois ber. passant de son engagement indépen- comprendre ce qui se passe. Mais je Le
| en mêmetemps de regarder dehors AuFestival des harmonies du dantiste à l’influence de l’économie pense aussi que les jeunes ont une
l’heure matinale. Québec, on respirera de l’airfrais: mondiale sur le budget du Canada. conscience beaucoup plus planétai- h S

Je me demandais en fait —les on entendra et on encouragera une re, plus écologique, qui dépasse le I an

boyaux un peu gauchis comme de- jeunesse saine, peut-être mème a projet souverainiste et qui change Leck

- vaient l’être ceux des centaines nous découvrirons-nous des affini- 0rtra it notre façon de voir les débats lo- avait

8 d'artisans qui bossent depuis des tés avec une musique, un instru- caux.» tante

8 - Junes pour offrir simultanémenten ment, un musicien. ne à

3 Estrie, cette fin de semaine, deux Au Festivalinternational de mu- ENE La téte surle billot Lede
5 formidablesfestivals—, quelle col-  sique actuelle de Victoriaville, on «On dit que les jeunes ne s’inté- Dédé ne fera pas de grands dis- pus
; . laboration, superbe ou tordue, leur «entendra l’inentendu» comme ils . liti ie ps . >” yall
A . ç ¢ ] ressent pas à la politique, mais c’est cours pendant la campagne, mais ten
5 accorderait Dame Nature. disent; on se rincera les oreilles, on ‘il d Dè Pr p
: hat q ndais si l’Estrie serait viv | 2 Ic! un genre qu'ils se donnent. Dès son engagement lui demande déjà
: , Jeme cms ais si Es re serait vivra en symbiosed’une vision de qu’on leur pose des questions, ils beaucoup. «J'ai la tête surle billot», I

À a © dea chance quietle tementandescompos sen sont comme ot ils ne s'arrêtent laisse-t-il tomber. Il cherche une au- Cam

i ’ ie si 4 : us», lance-t-il. re expression, mais ne trouve pas. chan
x Je me demandais si, malgré tout, dus de combats sanglants; on se fe- P . ; ; ve ais qu'on'attend quelque chose mare

A la télé et autres formes de Cocoon- ra des amis, peut-être, à cause , André Fortin est un loquace qui de moi, ajoute-t-il. Je n'ai pas fini de rout
5 ning ne prendraient pas trop le pas d’affinités qu’on découvrira et qui s'assume. Il y aun an, quand le chan- ré ondeà des questions.» ros |
2 sur l’envie de sortir, d’explorer, nous surprendront. teur Paul Piché l’a appelé pour qu'il pond : qt SHE. dizai

i _d’admirer ce qui se fait de beau se joigne au regroupement des artis- A-t-il peur d’être déçu par le ré-

dansla vraie vie, par du vrai monde #+* tes pour la souveraineté (AS), il n’a sultat? «Non, je suis un éternel opti- Lo

qu’on voit et qu’on entend. Ouais, on peut toujours regarder pas hésité.Maintenant qu'ils’est af- miste, le vie est beaucoup plus drôle J'ai €

* Je me demandaissi nous serions la télé. re h f d fiché publiquement aux côtés des commeça. Je crois qu'à la dernière les a
i Gats a télé, rester chez soi, refuser de 2 : y ; | de vi Bras
i" nombreux, particulièrement au- contribuer à «refaire» activement Guy A. Lepage, Eric Lapointe, Ré- minute, tout lemonde va compren- as

i: ‘jourd’hui et dimanche, à être pris et concrètement un monde qu’on my Girard, LaurenceJalbert, Martin dre et voter‘oui’.» Cependant,il dira fran

, du goût de se coller les uns aux au-  s’entend pourtant généralementà Drainville et autres, il a moins envie plus tard dans l'entrevue que si le gne:

8 tres au risque de sentir un peu qualifier de fucké, parce que deve- d’expliquer pourquoi il mettra son Québec vote ‘non’ encore une fois, Jean

- l'odeur de la race humaine. s trop individuali grain de sel dans le campagne réfé- ce sera fini pour lui à jamais. Il ne écril
un . nu trop fermé,trop individualiste, ! : I

td - Je me demandais si nous avions pas assez humain rendaire. voudra ; plus age un gramme. vin.

d ie d’expéri - en . . ‘énergie la-dedans. ar
4 Encoreenvied'expérimentercol On peut toujours regarderla té- «Les gens voient les artistes 8 re d

- ; . . lé, ne passe risquer dansla foule et d’une certaine manière et dès que Rien d’un partisan vais
. peut échanger nos impressions de ae. ; à : 1e p |
Vive voix. sans gêne. même sionne STCOre moins prendre la chance de noustenons un discours politique,ils Et Dédé tout pas êt loin

25 se connaît nd ’ se laisser brasserla fibre culturelle, trouvent ça louche. Quand un artiste Et Dede ne veut tia pas re un n

1 est chpaeite de resarder La mais ce serait dommage. Et dange- parle, il faut que ça vienne d’abord urd A part, poli due. «Lest
' & reux pourles temps qui viennent, si du coeur.» D’autant plus. ajoute-t-il. pour t1dée de l'indépendance que Je !p ps q p }petite vie ou Julie par millions, seu-

lement on ne peut pas dire que ça
‘ nourrit la solidarité, le sens de l’ap-
: partenance,le lien fraternel qui
; naît de l’expérience vécue en com-
: mun. .

* kk

Mettons que jai vécu un de ces
; matins où Internet m'inquiète; où
:mon ordinateur, mêmes’il vous
: parlait, m'apparaissait comme l’en-
; nemià abattre si je voulais discu-
‘ter; oli je me méfiais même de la
‘petite fleur qui pousse sur mon
: parterre grâce à des soins solitai-
‘res, et à laquelle j'espère ne pas ac- vous voulez mon avis.

Etsi on se remettait à s’éclater
une bonne fois, on regretterait
peut-être moins les annéespeace
and love?

vie qui bat, de réinventer une exis-
tence qui se passerait autrement
que par écrans interposés.

Avez-vous pris le tempsde lire,
de sentir entreleslignes de ce jour-
nal, jeudi, hier et aujourd’hui,
l’âme qui habite les grands événe-
ments culturels live?
Non? Alors je ne déconnais pas.

Qui le veut peut toujours regarder
la télé.  
 

 

FESTIVAL DES

vous! Voici donc le programme:

Harmonies

Harmonies
Lecture a vue

Gala de clôture

Samedi 20 mai, 9 h à 24 h

Soirée Stage Bands

Dimanche 21 mai, 9 hà 17 h

Soyez-y vous aussi afin de découvrir toutle talent de notre
jeunesse! Billets en vente actuellement.

HARMONIES DU QUÉBEC
La 66e édition du Festival des harmonies du Québec se poursuit
jusqu'à dimanche. Des milliers de jeunes musiciens et musicien-
nes envahiront Sherbrooke afin de mesurer leurs talents d'instru-

que les Colocs sont un «groupe de
party» et qu’il aurait l’air peu crédi-
ble en faisant de la politique. «J’ai-
me mieux dire ce queje ressens.»

À contre-courant

voter lors du référendum de 1980.
S'il avait pu le faire. il aurait choisi
l'option de René Lévesque. presque
par instinct. Car chez ce rejeton du
Lac-Saint-Jean, on parlait peu de
politique et la famille qu'il fréquen-
tait beaucoup à l’époque était fédé-
raliste.

«J'étais mêlé, mais j'aurais voté
oui. En cachette, sinon je me serais
fait ramasser», se souvient-il.

 
Son adhésion au regroupement des artistes pour la souveraineté, de Paul Piché,
allait de soi pour DédéFortin. «Je suis un des seuls à écrire en québécois.»

Si Dédé a accepté la proposition
de Paul Piché, c'est que pourlui, ce-
la allait de soi. «Tu sais, je suis un
des seuls à écrire en québécois»,
avance-t-il. S’il se dit prêt à faire des
spectacles avec les AS, il ne croit
pourtant pas qu’il puisse influencer
le vote de qui quecesoit.

«Ceux qui sont déjà convaincus
ne le seront pas plus et les autres ne
changeront pas d’idée à cause de
moi, estime-t-il. Puis ça m'achale les
artistes qui disent ‘moi je vais faire
ça, alors faites comme moi’.»

Mêmes’il dit comprendre les ar-
tistes qui ont été blessés parla tour-

milite», insiste-t-il.

Il trouve aussi dommage que le
débat porte surtout sur l’économie.
«Tous les débats, partout. tournent
trop autour des chiffres, croit-il.

i Bon. Il ne s’agit pas de les recréer, : : os vs,seprojet, cest
i ie di beark, il s’agit de se fabriquer une ë in n'avait pas I'a ays, 210) 8: OK, je divague. k, 8! q André Fortin n'avait pas l’âge de La Tribune, archives enthousiasmant. Mais il faut qu’il y

ait un projet de société qui I'accom-
pagne.»

Il à tenu à s’impliquer seul au sein
des AS. en tant que Dédé, et non
comme chanteur des Colocs. Si les
discours ne le branchent pas, il a
bien hâte de faire des spectacles à
saveur plus politique. «Je vais es-
sayer de faire le meilleur show possi-
ble, j'ai hâte de vivre cette ambian-
CC.»

CENTRE
CULTUREL -

UNIVERSITÉ DE SHERBROOKE

AU THÉÂTRE DU PARC JACQUES-CARTIER

Les Ateliers Théâtre en fête
Samedi 20 mai, 20 h

BAIN PUBLIC
Une comédie réaliste mise en scène par Lilie Bergeron.

24 au 27 mai, 20 h ”

L’ECOLE DE LA MEDISANCE
Une succulente comédie mise en scène par Mario Trépanier.
 

mentistes. Pendant le week-end, une foule de prestations artisti-
ques se tiendront, entre autres la célèbre compétition des
harmonies venues de partout au Québec. Il ne manque que

Tous les vendredis et samedis

5 STEPHANE ROUSSEAU
Véritable phénomène du monde de l'hu-
mour, Stéphane Rousseau sera en specta-
cle tous les vendredis et samedis de l'été à
la Salle Maurice-O'Bready. Pour cette oc-
casion, il nous a concocté un spectacle
concept unique réunissant de tout nou-
veaux numéros ainsi que quelques-
uns des meilleurs moments de son
premier spectacle. La célèbre Mada-
me Jigger sera aussi de la partie!
Comme elle est en vacances, on
peut s'attendre à tout! Avec son franc-par-

           

Du 7 juillet au 2 septembre, 20 h
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Mardi 23 mai, 19 h 30

SOIREE DE PRIERE
Dans le cadre du mois de Marie, vous étes invités a une
grande soirée de prières et d'évangélisation en compagnie
de l'abbé Jean Ravary et du Frère Guy Giroux, prêtre.
L'animation musicale sera assurée par Claire Joliqueur et
ses musiciens. Venez en grand nombre célébrer votre foi
avec des conférences, des témoignages. des chants et
des prières pour les malades. Billets en vente actuelle-
ment.

Mercredi 24 mai, 19 h

GALA MÉRITAS DU SÉMINAIRE
DE SHERBROOKE

ler et sa façon bien à elle de voir les choses, Mada-
me Jigger sera certainementla reine de l'Estrie cet été! Le
mémorable Voisin de Stéphane sera aussi au rendez-vous dans de
toutes nouvelles aventures au goût estival! Profitez aussi d'un hilarant
week-end en vous offrant l'un de nos nombreux forfaits! Des escapades
inoubliables incluant le souper et le spectacle ou encore l'hébergement, le
souper ou le petit déjeuner, le spectacle et la visite d’un attrait touristique
sont disponibles en collaboration avec d'excellents hôteliers et restaura-

teurs! C'est les vacances cet été à Sherbrooke avec un Stéphane Rousseau
déchainé et des forfaits merveilleux qui vous feront apprécier pleinement les douceurs de

la belle saison!

Pour information ou pour achat, composez dès maintenant did

le (819) 820-1000. . po

 

  
 

 

 

 

 

 

 

    
Cette année, le Séminaire de Sherbrooke féte son 120e ; Hôte CHEZ =
anniversaire de fondation. Le gala Méritas annuel de {> (XO) officiel de v im
l'institution prendra donc une couleur toute particulière. ws? M2 I'équipe de ADelta vol [El LS Andrew lhn
On y honorera plusieurs élèves méritants qui, tout au long HÔTEI Stéphane sh b k La Réserve cp vi
de la derniere année scolaire, ont su donner leur pleine . hi 0 seau er roo e a PrPATON ip
mesure, stimulés dans leur cheminement par une équipe DES GOUVERNEUR: = ‘ : ;
d'adultes engagés et intéressés. L'animation de cette soi- >

I rée sera confiée a Jacinthe Tremblay et René Lefebvre | Au Palais des sports de Sherbrooke \ D
= avec le soutien musical de Christian Ruel. Eleves, parents le 27 ià 15 h à 19 a 0

et enseignants participeront aussi activement a cet événe- . € mai eta h 3 ha
ment pour une soirée inoubliable! Billets en vente actuel- Billets en vente au Palais de sports 18 seq
lement. . . et aux guichets du Centre culturel. $ 8

i I” UE ; a od ; | o2
. . @ ¢

Vendredi 26 mai, 19 h 30 . EXPOSITIONS ë 1
É F , Lo , .. = u

GALA DU MERITE DU COLLEGE Jusqu'au 25 juin Jusqu'au 25 juin a 1

SACRÉ-COEUR Le d’ gl mw
; [ Galerie dart. Foyer de la Salle {| .Sous le theme Fétons ton excellence, les professeurs, pa- L’ART PREND L'AIR: . y à ni
rents et anciennes éleves du Collège Sacré-Coeur hono-
rent les éleves qui se sont distinguées au cours de l'année VOLPARALLELE Maurice-O Bready 2 ;

. scolaire 1994-1995. Des prix d'importance tels les Prix Musée des Beaux- $ tr
Coop |. 2, 3, 4 et 5 seront remis en plus de ceux dela Arts de Montréal # ;
médaille du Gouverneur général. Les volets socio-culturel, pe
sportif et académique seront couverts lors de ce grand Hall du Pavill tral RICHARD ê qu

: événement. Le Prix Léandre Lachance sera également re- a ura on centra Ë 4
3 mis a un membre du personnel. De nombreux numéros MICHEL VELTKAMP BARBEAU ',

artistiques ont été prénarés par les éleves afin d'agrémen- Kl UE
ter cette grande soirée. Soyez-y! Billets en vente actuelle- Peintures Tableaux et assemblages qu
ment. Le Bruit d'un regard, Danielle April, Tissus, fil métallique et bois, 1993. É

to
. CNIVERSHIE DE. Ca eranent du Queer Ville de sh
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La chanson, fa
 

Montréal (PC)
 

aimé être un artiste. un chan-
teur. Pour pouvoir dire pour-

quoi il existe, il à plutôt choisi l'écri-
ture.

L uc Plamondon aurait peut-être

 

disques
LE

Sa mère chantait toujours des
chansons de Charles Trenet, de Félix
Leclerc, raconte-t-il. Chez lui. il n'y
avait pas de disque, pas de livre. Sa
tante Anna possédait un gramopho-
ne ainsi que la discographie complè-
te de la Bolduc,et le jeune Luc était
fasciné par son langage. Mais c'est
Aznavour qui lu incité à écrire ses
premieres chansons, dira-t-il.

ya 25 ans, il à offert Dans ma
Camuro à Steve Fiset —sa première
chanson à s'être hissée dans les pal-
mares. Depuis, il a emprunté l'auto-
route de la création, a cu 50 numé-
ros un au palmarès au Québec, une
dizaine en France.

«J'avais certainement un don et
j'ai eu envie de le développer. Dans
les années 60, j'écoutais Brel, Ferré,
Brassens, les grands de la chanson
française. À la même époque, ici, Vi-
gneault, Clémence Desrochers,
Jean-Pierre Ferland commengaient a
écrire des chansons. En même
temps, j'étais très fan du théâtre de
Marcel Dubé. J'ai commencé à écri-
re du théâtre. Parallèlement, j'écri-
vais quelques chansons sans savoir,
loin de là, que je finirais par en faire
un métier.»

Luc Plamondon s'orientait vers

Arts ef speciacles

autre chose. Il avait fait ses études
en langues. Il a d'abord pensé se di-
riger en journalisme international
poursatisfaire et son besoin d'écrire
et celui de voyager. A 26 ans,il occu-
pait un poste de professeur dalle-
mand et d'espagnol dans un cégep.
À l'époque. il fréquentait la boîte
«Chez Clairette» où se réunissaient
tous les artistes. «C'est là, se sou-
vient-il, que j'ai rencontré Andre
Gagnon à qui j'ai montré Dans ma
Camaro.

C'était la première chanson qui
se distinguait de celles qu’il avait
écrites auparavant. «Pendant dix
uns, j'avais écris à la manière des au-
tres. Je n’avais pas encore trouvé ma
façon.» ‘

Déclencheur de carrières

Vingt-cing ans plus tard, un cof-
fret double renferme les 25 chansons
les plus connues de l’auteur.

Le coffret est destiné au grand
public. Le premier disque est com-
posé de ballades et le deuxième vu
dans un sens plus pop-rock. «Dans le
choix des chansons, 1l y en avait cer-
taipes qui s’imposaient. On veut rap-
peler des souvenirs aux gens. Quel-
ques-unes là-dedans sont devenues
des classiques et d’autres sont signi-
ficatives dans la carrière des artistes
qui les interprétaient.»

Incognito, par exemple, a donné
des ailes à lu petite colombe Céline
Dion, jeunefille trop sage. Nuit ma-
gique u propulsé Catherine Lara au
sommet des palmarès français. Ju-
lien Clerc a effectué un virage im-
portant avec Coeur de rocker. Mono-
polis a lancé Martine Saint-Clair, qui
chantait, estime Plamondon, comme
Whitney Houston bien avant qu'on
la découvre. Pour une histoire d’un
soir a été le premier hit de Marie-

     

La Tribune, Sherbrooke, samedi 20 moi 1995
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Luc Plamondon: «Mon métier n’est pas un métier de paillettes. Parlui, j'ai donné un sens à mon existence.»

Denise Pelletier. Vivre avec celui
qu'on aime, le premier de Francine
Raymond. Piaf chanterait du rock, le
déclencheur pour Marie Carmen. Je
t'aime comune un fou a fait redémar-
rer la carriere de Robert Charlebois.

Derrière Diane Dufresne, depuis
J'ai rencontré l'honune de mavie, ily
a eu pendant de longues années la

force de l'écriture de Plamondon.
Pourlui. elle demeure une «grande».
une diva qui s'est emparée de ses
chansons avec une force incompara-
ble.

Starmania

Le théâtre est un vieux réve qui
sommeille. Plamondon croit qu'un

jour il le concrétisera. NH y a touché
avec Srarmania, plus grosse tournée
française de la décennie et c'est de-
venu «monstrueux». Au moment de
sa création en 75, Plamondon avait
amené à Paris les plus grandes voix
du Québec. «À ce moment. nous
étions très en avance sur les Fran-
çais. Le rock faisait déjà partie de

H3

con Luc Plamondon
LI Vingt-cing ans après, les classiques, les hits d'artistes et les bons souvenirs garnissent généreusement les archives du paro  ler

nos vies, Srermania ua change des
choses. En ce moment. la presque
totalité des rôles de Starmania sont
tenus par des Québécois. Avec Mi-
chel Berger. nous avons créé quel-
que chose où les gens se retrouvent
depuis trois décennies.»

Grace à Srarmania, cette grosse
machine bien huilee, Plimondon nla
pas à se demander de quoi demain
sera fait, Pour cette raison. il a pris
la decision de prendre une année.
sabbatique qui lui permet de faire le”
menage dans ses cahiers d'écriture.
Bien rangées dans des chemises bleu.
azur. lus chansons seront bientôt
peaufinées et acheminées vers des
interprètes. Il à offert L'autoroute
électronique à Charlebois qui célèbre
son 50e anniversaire, il n'a pu résis-
ter à ki demande express de Ginette
Reno de s'approprier Galaxies. «Il
fallait quelqu'un qui ait du vécu, le
meme age que moi.» Il travaille à
l'écriture du nouvel album de Ri-
chard Cocciante. un «merveilleux
mélodiste». H s'apprète à remonter
La Légende de Jimmy er Les Roman-
tiques. Bientôt. de nouvelles audi-
tions seront ouvertes pourla pour-
suite de la tournée de Starmania.

Cet album, qui fait le panorama
de 25 années. l'a poussé à faire un
bilan.

Pourtant, Plamondon ne s'intéres-
se pas au passé. Le futur le fascine.
«Je me sens comme à 25 ans, je vis
toujours de la même façon. Je ne
veux pas me penchersur ma vie.

«De mon enfance où on récitait fe
chapelet en famille, j'ai gardé cet es-
pèce de rève d'éternité. Je veux res-
ter en rapport avec l'infini, ce qui est
au-dessus de nous. Je n'ai pas perdu
ça. Quand on écrit. on a cette com-
munication. Mon métier n'est pas un
métier de paillettes. Parlui, j'ai don-
né un sens à mon existence.»
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Téléphoto par Claude Poulin

La chanson Théo et Antoinette a fait connaître Jean-Pierre Manseau en 1974.

 

Jean-Pierre Mans

«Je realise le reve de ma vie»
 

Pierrette ROY Sherbrooke
 

a vie a toujours été la
«M chanson. Depuis 20 ans,

je n’arrête pas de faire
des pieds et des mains pour repren-
dre le métier mais aujourd’hui, je
réalise le rêve de ma vie.»

C’est, d’ailleurs, le plus grand es-
poir qui anime aujourd'hui Jean-
Pierre Manseau alors que Musique
Kasma et le producteur Gerry Pla-
mondon —qui a déjà produit trois
de ses albums— viennent tout juste
de mettre sur le marché la compila-
tion de douze chansons de ce chan-
sonnier, dont l’originale de la fa-
meuse chanson Théo et Antoinette
qui avait fait connaître Jean-Pierre
Manseau d’un très large public et
dont l'enregistrement étart désor-
mais introuvable.
Une nouvelle qui ravira ceux qui

avaient été séduits, en 1974, lorsque
la chanson est sortie sur disque
puisqu’ils auront le plaisir de la re-
découvrir sur support audio-numé-
rique.

Tous les espoirs.
Une nouvelle qui ravit tout au-

tant, il va sans dire, Jean-Pierre

Manseau parce qu’elle lui ouvre la
porte à un retour possible et officiel
à la chanson,six ans après avoir en-
registré son dernier 45 tours M'’en-
tends-tu qui a eu la malchance de
sortir quelques semaines avant le
lancement du succès Hélène de
Roch Voisine.

Car, démarrée en trombe avec un
succès comme Théo et Antoinette,
auquel se sont joints quelques au-
tres comme Tu chantes comme moi
ou Tout ce que je veux, qui sont
d’ailleurs inclus sur l’album-compi-
lation, la carrière de Jean-Pierre
Manseau a été marquée par la dé-
veine, même s’il n'a jamais cessé
d’écrire.

Après avoir pratiqué 100 métiers
dontcelui de serveur-chanteur, de
professeur suppléant et, aujour-
d'hui, de traducteur pour une mai-
son d’édition, et avoir vécu les 100
misères qui s’y sont rattachées, le
chansonnier avait pourtant toujours
gardé en tête de revenir un jourà la
chanson.
«Ce qui m’a toujours fait le plus

mal, c’est que j'aie tant de chansons
dans mes tiroirs et qu’elles soient
condamnéesà y rester. Mais, je n’ai
jamais perdu espoir mêmesi, par
bout, j'étais assez essoufflé.»

Bouillon de culture
La piqûre de la chanson a atteint

Jean-Pierre Manseau lors de son
épisode sherbrookois puisque né à
Drummondville, il s’est installé avec
sa famille dans la ville-reine à l’âge
de deux ans et y a habité jusqu’à
l’âge de 18 ans.

C’est dans l’effervescence de
l’époque, au niveau culturel, du Sé-
minaire de Sherbrooke où il a suivi
une partie de son cours classique,
qu’il a découvert les arts, musique,
chanson et théâtre.

«C’est vraiment au Séminaire, en
compagnie de prêtres comme Paul-
Emile Royer ou Maurice Ruel que
j'ai développé le goût des mots et
celui de la scène. C’est dans ce
bouillon de culture que m'est venu
le désir d’apprendre la guitare et
que j'ai écrit ma première chanson
à l’âge de 16 ans, dès que j'eus mai-
trisé mes trois premiers accords.»

Le rêve, toujours
Et, depuis 31 ans qu’il écrit, Jean-

Pierre Manseau en a composé entre
quatre et 500 parmi lesquelles 40
seulement ont eu l’occasion d’être
connues.

Cing albums —en comptant le
plus récent— et une dizaine de 45
tours plus tard, Jean-Pierre Man-

* des textes du poète et les deux com-

Eau

seau n’a rien perdu de sa flammeet,
s’il a aujourd’hui guéri de cette naï-
veté face au métier qui l’a long-
temps caractérisé, il rêve encore
d’autres projets dont de prochains
albums avec de nouvelles chansons,
l’écriture de romans —deux manus-
crits sont en chantier— et aspire à
remonter sur scène pour une tour-
née de spectacles. .

D'ailleurs, une puissante amitié
qu’il a nouée avec le poète et dra-
maturge Sylvain Rivière s’avère
pour lui riche en promesses à cet
égard.

Caril vient de mettre en musique

plices souhaitent endisquer 15
chansons à l’automne, Manseau ve-
nant ici chanter Rivière.

Deplus, à l’invitation de cet ami
originaire de Carleton et qui habite
aux Îles-de-la-Madeleine, 11 se pro-
duira 15 jours, cet été, dans un resto
des Îles, histoire de reprendre con-
tagt avec la scène où il n’est plus
monté depuis 1990 et, qui sait, dé-
velopper d’autres projets.

«J'ai conscience qu'il m’appar-
tient de rebâtir tout cela mais, en
même temps,je sais qu’aujourd’hui,
avec la sortie de cette compilation,
lPespoir renaît pour moi.»   
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Sonia Benezra: à quand le cinéma?
 

Montréal (PC)
 

C ¢ nest pas parce quelle ne sa-
vait comment occuper son
temps que Sonia Benezra a dé-

vidé de passer tous ses week-ends en
studio. et cela durant plus d'un mois,
pour enregistrer un album. Ce nou-
veau défi. la jeune animatrice avait
envie de le relever depuis belle luret-
te et ne s'est pus fait prier pour se
lancer dans l'aventure d'un disque
oponyme.

« Bien avant de devenir animatri-
ge, Sonia Benezra révait de chanter.
Enfait, cette comédienne de forma-
tion voulait avant tout faire du cine-
ma. C'était sa première ambition, la
seconde étant de chanter et ensuite
d'animer.

vo La vie aura bouseulé ses plans.
mais loin de s'en plaindre. Mme Be-
nezra se dit très heureuse de la tour-
nure qu'ont pris les événements.

Maintenant ou jamais
«Qui m'aurait dit qu'un jour J'al-

lais animer, ct en français à part
qui», s'exclame la sympathique ani-
thatrice, qui se souvient d'avoir fait
très sérieusement un démoavec des
amis il y a quelques annees, alors
qu'elle était à l'emploi de Musique
Plus,

* Celle douzaine de chansons
n'avaient pas trouvé preneurà Fepo.
que. «Mais c'est correct ainsi. J'ai
rÉalisé que, dans la vie, on à souvent
tout ce qu'on veut, mais pas néces-
shirement dans l'ordre qu’on espé-
Rit.»

t . . “oo

Toute cette histoire remonte à il

t ‘

 

 
Pratelese: PC

Comédienne de formation, Sonia Benezra révait, dansl’ordre, de faire du cinéma, de chanter et de devenir animatrice. La vie
a bousculé ses plans, mais se charge, semble-t-il, de respecter ses ambitions, mêmesi c'est un peu dansle désordrel

y a quelques mois. alors que Sonia
Benczra coanimait lc Téléthon des
Etoiles. La chanson de fermeture
était une chanson anglaise et comme
la majorité des coanimateurs étaient
francophones et connaissaient très
peu la chanson. c'est Sonia qui. mi-
cro en main. conclutle téléthon.

Le producteur Yves Tremblay
fut suffisamment impressionné par
le talent de Sonia pour lui demander
sielle avait envie d'enregistrer un al-
bum. L'animatrice ne le prit pas vrai-
ment au sérieux. jusquau moment
où. quelques jours plus tard. M.
Tremblay revint à la charge.

«Quand jai vu qu'il était vrai-
ment sérieux, j'ai commencé à avoir
peur et j'ai voulu n'éloigner. Finale-
ment c'est très sécurisant de parler
d'un rève qu'on n'a pas réalisé». ra-
conte la jeune femme de 34 ans.

Pourtant. Sonia eu le sentiment
qu'elle ne pouvait laisser passer cet-
te chance. «J'ai eu le feeling que si je
ne faisais pas cet album maintenant,
avec ce gars qui y croyait vraiment.
jamais je ne le ferais!»

Etsi tu n'existais pas
Celle qui, il y à quelques années,

se faisait dire qu'elle n'était pas ani-
matrice mais comédienne. risque
d'entendre. neuf ans plus tard, le
mème genre de commentaire: Sonia
Benezra est animatrice. pas chanteu-
se... Mais cette jeune femme déter-
minée se dit prête à vivre avec cette
situation.

Sonia Benezra n'a pas peur du
travail. De plus, elle sait apprécier sa
chance. tout en gardant les deux
pieds surterre.

«Je suis parfaitement consciente

t

quesi j'ai gravé un album, c'est par-
ce que je suis en ondes et que ça sus-
cite beaucoup d'intérêt. Par contre,
jamais je ne me servirais de cette
chance pour offrir un produit que je
ne trouverais pas bon. Je voulais gra-
ver quelque chose dont je pourrais
être encore fière dans vingt ans.»

La chanteuse a choisi des chan-
sons significatives pour elle. Sur dix
pièces, sept sont en anglais. Et tant
pis si Et si tu n'existais pus vient
d'être repris par le groupe Laymen
Twaist. «Ça fait des années que je
me disais que si un jourje faisais un
album, j'y graverais cette chanson de
Joe Dassin. Dassin fut le premier ar-
tiste francophone quej'ai vu sur une
scène. Mon premier chum m'avait
offert ses aisques et mon père l'ai-
mait beaucoup.
«Quand jai entendu  Laymen

Twaist chanter cette chanson. jai eu.
envie de pleurer, avouce-t-elle. J'avais:
déjà enregistré la chanson. mais j'au--
tais encore pu la retirer. Par contre,
après avoir entendu Laymen Twaist.:
je me suis rendue compte que nos.
deux versions étaient complètement;
différentes. D'autant plus que j'y-
avais écrit une partie en espagnol.
Jai donc décidé de garder la chan-
son sur mon disque.»

Elle est particulèrement fière de,
Mi reina, mi flor. une chanson pour:
son père écrite par Eddy Marnay et.
Alain Norcau, de Unbreakable heart,
ct de Là où jevais de Nicolas Peyrac.

La chanteuse n'avait pas prévu;
chantertrois morceaux en français et-
sept en anglais, mais le résultat final.
représente très bien son chemine-
ment, clle qui à vécu les deux tiers-
de sa vie en anglais. ’
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‘après Big Bazar de Fugain
 

borateurs, qui lui ont livré des textes
graves sur des sujets touchants, dé-
rangeants, universels.

Québec (PC)
 

M
a donc passé le message à ses colla-

 

Le sida, la corruption, le fascisme
insidicux, la soéiété qui réduit les
hommes au rang de laissés pour
compte.telles sont ces injustices de-

ichel Fugain a réalisé récem-
ment qu’il manquait «de
trucs qui parlent de la rue». I!

HEEEN]

DU LUNDI auVENDREDI

11h30 TELE T

vant lesquelles Michel Fugain u pi-
qué «des colères existentielles».

Plus ça va, son dernier album,
traite de tout cela, mais aborde éga-
lement des sujets plus légers, humo-
ristiques même. Le funk, le country
et le rap trouventleur place à travers

  

    

les envolées des cordes, les roule-
ments de tambouret les riffs de gui-
tares. Ainsi en a voulu Fugain qu’on
continue d'associer ici au Big Bazar.

«J'ai parfois l'impression que le
Big Bazar a marqué l’humanité en-
tière», u-t-il lancé en entrevue, un
brin exaspéré.

En effet, qui d’entre nous n’a pas
un souvenir associé à Fais comme
l'oiseau ou C'est un beau roman, c'est
une belle histoire? Cette aventure
s’est pourtant terminée en 1976, au
terme de cinq années exténuantes.

«Avec le recul, ce sont des souve-
nirs douloureux qui remontent à la
surface quand je pense à cette épo-
que, confie Fugain. J'ai beaucoup
souffert d’être tireûür et pousseur
tout à la fois. C’était contre nature.»

Après le Big Bazar, la compagnie
Michel Fugain vit le jour. Puis Fu-
gain vécut «trois années capitales»
comme animateur à l’atelier-école
de Nice dont il sortit très fatigué.
«Pendant trois ans, ce furent des
échanges intenses avec 60 vampires
qui prennent et ne vous rechargent
pas», analyse-t-il.

Alors quoi de plus normal que de
penser à s'arrêter un peu? En 1981.
Fugain lâche tout. Une année sabba-
tique s'impose. Elle durera cinq ans.
Dans cet intervalle, Fugain vendra
tout, sauf sa maison, et se couvrira
de dettes. Dans les médias français,
On a parlé de traversée du désert.

«Mais la traversée du désert a
commencé après, dit-il. Quand jai
envisagé mon retour. J'ai alors réali-
sé qu'à côté du Big Bazar, Michel
Fugain n’existait pas.»

Aujourd'hui, à 53 ans, Fugain
semble avoir trouvé l’équilibre. Et
maintenant qu’il s’est déniché une
maison de disques (EMI) et qu’il
produitet réalise ses albums, Fugain
se sent «mieux armé» pour assurer
une présence plus constante au Qué-
bec.

 

 

 
Le plus important

festival de blues
du Québec

du 29 juin au 2 juillet

présente en spectacle au

Théatre le Granada

le 29 juin
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a pas à dire, l'heure est a
l’exploration. Evidemment
que nous parlerons aujour-

d’hui de musi-
ques actuelles,
naturellement
que nous cause-
rons musiques
d'harmonie. En
période de Festi-
val, faut c’qui
faut et ce qu’il
faut en plus, c’est
tenter de se sous-
traire un petit instant au Jaime-
pas-ça-moé décrétés d’avance qui,
souvent, posent... des oeilléres aux
oreilles!

disques

y”

LUSSIER

 

 
 

 
 

SUDORI
Pino Minafra
Sud Ensemble
Les disques Victo, CD 034
 

C’est latin, c’est enflammé, c’est
uilleret, c’est italien et c’est tout à
ait moderne. Le trompettiste Pino
Minafra n’en est pas à son premier
enregistrement, loin s’en faut, mais
voici qu’il offre son petit dernier
sur l’étiquette maison du FIMAV,
les Disques Victo, et que sans
chauvinisme aucun, on peut être
fier de ce joli coup de soleil.
Appuyé par le Sud Ensemble, un

sextette tout de mouvances, Mina-
fra s’amuse sérieusement, joue de
subtilité autant que de virtuosité,
s’assoit sur la souche d’un foiklore
actualisé, puis se projette dans un
jazz bien rincé. Chaleureux au cu-
be. Ça se déguste comme une sala-
de César bien dosée (ce qui inci-
demmentest rare). Un album qui a
de la gueule, accessible et surpre-
nant à la fois. Miam!

Il faut notamment entendre Le
Tango, clin d’oeil un peu vicieux à
Fellini, il faut s’offrir toute la subti-
lité et les dialogues superbes de A
Margherita (ma préférée), il faut
déguster par petites bouchées cha-
que sentier exploré dans la longue
Au fond je suis un américain du
nord.
 

ARTE
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PHILIP GLASS

KRONOS QUARTET
performs Philippe Glass
Les disques Nonesuch
DC 9 79356-2

Faut-il vraiment présenter le
quatuor à cordes américain Kro-
nos? Bon.
Et les musiques de Philippe

Glass? OK.
Ces choses étant établies, voilà

de la musique de chambre décras-
sée, sentie, voici des coup d’archets
qui ont ducoeuret des tripes, voilà
quatre quatuors où Philippe Glass
se risqueà l’intimité, au rapproche-
mentsignifiant.
De leurs côtés, les musiciens de

Kronos, habitués à travailler dans
un esprit de fusion avec les compo-
siteurs qu’ils cxécutent, multiplient
ici les moments d’émotions, décu- 

Pour oreilles musclées ou
pour explorateurs avisés

plent la portée du propos original,
restent eux-mêmes tout en portant
l'écriture à des sommets.

Quiconque apprécie la musique
contemporaine, quiconque aime la
musique de chambre en général,
oserais-je avancer, se délectera.
Sensible. Sonore. Parfois sensuel.
Et facile, très facile d’écoute.
 

MASADA  
 

MASADA
John Zorn
Alef DIW-888
 

Attention au prix de l’importa-
tion, mais ça vaut cent fois de cas-
ser sa tirelire ou de changer ses
yens.
Coup de coeur, coup de foudre à

l’écoute de ce premier album de la
trilogie Masada (les trois sont dis-
ponble)de John Zorn,

Il ne s’agit pasici de s’embarquer
dans le débat de la culture radicale
juive, courant culturel au demeu-
rant particulièrement hot et abso-
lumentattractif qui couve depuis le
début des années 1990, nous par-
lons musique.
Le saxo alto du magnifique

Zorn, batterie, contrebasse et
trompette tantôt en parfaite sym-
biose, ailleurs respectueusement en
retrait, confère à Masada, un pro-
jet acoustique, des vertus qui dé-
passent la simple écoute d’un style
musical, fut-il beau, fut-il né d’in-
fluences multiples. Ici, il est ques-
tion de boyaux tordus, de cris et de
larmes, de voyage, de connaissance
du monde, d'ensorcellement. Rien
de moins. Et si j'en entend une ou
un se contenter d'appeler ça du
free jazz, je lui refile quatre heures
d’écoute en affilée du dernier Mit-

 

SAINT-CHARLESEN
MUSIQUE 1995
Séminaire de Sherbrooke
SDS CD-1001
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Permettez que je salue, et trés
chaleureusement encore, le profes-
seur Louis Fournaise et les jeunes
musiciens du Séminaire de Sher-
brooke d’abord pour l’audace et le
courage qu’ils ont eu de concrétiser
leur rêve.

En se lançant dans l’aventure de
l’enre istrement d’un disque, d’au-
tant plus qu’une captation qui rend
justice à la musique d'harmonie
n’est pas mince tâche, ces jeuneset
leur maître ont sans doute marqué
à jamais leur vie; et ce à bien des
points de vue.

Sans être parfait, ce qui est d’ail-
leurs normal, malgré des condi-
tions d'enregistrements minimalis-
tes, l’album offre de très bons
moments musicaux. C’est léché.
On. s’est donné la peine de com-
prendreles partitions en plus de les
apprendre, on s’est pris au jeu de la
nuance, le choix éclectique des
oeuvresest stimulant.

En fait, ct je le dirai franche-
ment, j'ai entendu en ce domaine,
des disques de groupes profession-
nels qui ne vont pas à la cheville de
celui
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Marée rouge
De la trempe d'un Top Gun
transporté sous le Pacifique
 

: Une critique de Pierrette ROY

Vv
 

ous vous souvenez de Top
Gun. cet excellent film d’action
à l'américaine qui a réussi à

procurer les plus grandes sensa-
. {Mons? Si oui et que vous avez aimé.
: il y a fort à parier que le nouveau
» film Marée rouge (version française
© “de Crimson Tide), résultat du travail
+ de la mêmeéquipe à savoir le réali-
: sateur TonyScott ct des producteurs
; Don Simpson et Jerry Bruckheimer,

i

i

i

+

- VOUS passionnera tout autant.

 

ciném

Actucllement présenté au ciné-
ma du Carrefour de I'Estrie. Marée
vouge se déroule cette fois-ci à l'inté-

; rieur d’un sous-marin américain, le
: US Alabama. dans un contexte, d’un
: éventuel holocauste nucléaire, me-
: nace quefait peser sur le continent

i: «américain une armée de rebelles rus-
, ses.

A9 Fae +
Tepe?

Le lieutenant-commandant Ron Hunter (Denzel Washington) confronte le
capitaine Frank Ramsey (Gene Hackman) à bord d’un sous-marin nucléaire.
L’enjeu:une menaceedholocauste nucléaire pourle continent américain. 
Il faut donc imaginer ici, pour

tous les membres de l'équipage, un
contexte de tension extrêmeàl’inté-
rieur d'un univers aussi clos et réduit
qu’un sous-marin qui navigue dans
le Pacifique.

Graine de discorde

Et, comme on pouvait s'y atten-
dre d'entrée de jeu, la graine de dis-
corde s’installera entre le comman-
dant et son capitaine. deux
tempéraments très forts dont les dis-
sensions, par rapport a l’interpréta-
tion de directives secrètes reçues,
viendradiviserl’équipe en deux.

La mutinerie qui s'installera à
bord prendra. par les excès qu'elle
entraînera, des allures de western
sous-marin des temps modernes car
on y jouera à ‘quel clan désarmera
l’autre mais l’ensemble est, néan-
moins, d’une redoutable efficacité.

L'action et la tension ne man-
quent pas, du début à la fin. dans
Marée rouge et la formidable batterie
des plus gros moyens américains est
ici mise à contribution pour créer un
suspense diablement prenant.

La caméra est alerte et ne lésinc

 

 

 

FAMOUS PLAYERS 3
LOE PORTLAND 565-0366 , THT:

HlageELES RE QU'A 6HOD

DIE HARD WITH A VEN

SAM ET DIM: 1H45. 7H00.9H20. SEM: 7H00, 9H20.

VICTORIA + JOSIANE ALAIN 13
x ABRIL i BALASKO CHABAT CUNECOMEDIE (ANS+

   
CHUTE
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ETBALL

V.F de SrAtRIES

UNE COMÉDIE DE
JOSIANE BALASKO

meet la pornopation de
TICKY HOLGADO

Maudit

SAVOUREUSE ET D'UN
CHARMEIRRESISTIBLE,
UN FILM TOUT PUBLIC
QUI ENCHANTERA
LES MACHOS...!
-FRANCINE LAURENDEAU

LE DEVOIR

SAM-DIM:1H55, 7H10
SEMAINE: 7H10.

LEONARDO
DiCAPRIO

 

13
ANS +    

TOUS LES JOUR A: 9H35.

« PRENANT! VOUS RESTEREZ CLOUE A VOTRE SIEGE!»
-BILL DIEHL, ABC RADIO NETWORK

« PUISSANT! UNE AVENTURE A VOUS COUPER LE
SOUFFLE, VRAIMENT INTENSE!»

-DOLORES BARCLAY, ASSOCIATED PRESS

« LE PREMIER BLOCBUSTER DE 95 FAIT SURFACE!»
-JEFF CRAIG, SIXTY SECOND PREVIEW

« UN THRILLER REMPLI D'ACTION!»

 

-PETER TRAVERS, ROLLING STONE
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LA MAISON DU CINEMAAA
ALLIANCE

ONTLE PLAISIR D'INVITER 300 PERSONNES

A LA PREMIEREDUFILM

an

LaTribune

 

IEHE5]an3
LEeTle
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pas sur les plans, les effets visuels
sont saisissants alors que la musique.
qui méle les airs classiques et les mé-
lodies entrainantes, vient ponctuer
avec un à-propos percutant l’ensem-
ble des événements.

LE JEUDI 25 MAI 1995 À LA MAISON DU CINÉMA
Nom:

Adresse:

Lorsque, de plus, on met à con-
tribution deux acteurs de fort calibre
comme Gene Hackman et Denzel
Washington qui, ici, sont aussi bril-
lants l'un que l’autre, on peut s’at-
tendre à concocter une recette ga-
gnante.

 

 Présentez-vousle lundi 22 mai,

à 9h00 avec le couponci-contre,
dûment rempli, au cinéma,

63 king ouest, Sherbrooke.
Les premiers arrivés recevront un

laissez-passer pour deux personnes.

 

 

Etc’est tout à fait ainsi que s’éla-
bore Marée rouge qui, à n’en pas
douter, atteindra tout commel’avait
fait Top gun avant lui des sommets
au box-office.

Ville:

Code postal:

Téléphone:

 

 

  

   

  
  

 

 

 
   

     
    à “Un conte

4. romantique fait

pour séduire.”
-P. Roy, La TRIBUNE   DonJuan ©

PeMarco
EN VERSION FRANCAISE    AN

ALLIANCE

Dimanche: 1:20 - 3:20 - 7:10 - 9:20

        

  

  

    
   

  

Tousles soirs: 7:10 - 9:20

    KEVIN KLINE

PonsBaiser

De Trance
version françance de FRENCH KISS

Tous les soirs: 7:05 - 9:25 Dimanche: 1:15 - 3:25 - 7:05-9:25

“C’EST DE LA PURE MAGIE!
‘D’UNE GRANDE BEAUTE, UN CONTE3200=

DEiNele] MORNINGfae

“Allez voir cette magnifique
aventure familiale d'amitié”.

- Dr, Donald Reed PRESIDENT, ACADEMYOF FAMILY FILMS

MEG Ryan

     

    
    

    
  

  
    

 

  

   
  

 

   
  

  

 

Tous les soirs: 9.10

  

       Sophia Loren

  
    

 

Marcello Mastroi

  
   

Julio Roberts

Tim Robbins

Kim Basinger

 

  
  

 

   
    Stephen Rea

 

    

  
      

  
    

Lauren Bacall

numa Robert Prêt- a- Porter :
om. Altman version française de READY TO WEAR      

   

version française de À LITTLE PRINCESS
 

 

Dimanche: 1:30 - 3:30 - 7:00

ALLIANCE

Tousles soirs: 6:50 - 9:20 Dimanche: 1:05 - 3:25 - 6:50 - 9:20

Une SANDRA BILL

   
   

Tous les soirs: 7:00      

    
  

 

         

     

 

   

 

   

  

         
   

      

 

  

"LE FILM histoire BULLOCK PULLMAN ===
ROMANTIQUE damour... yn pm

au ABSOLUMENT     

 

  

LE PLUS
DROLE DE
LEE"
-Pat Collins,

WWOR/NEW YORK

BILLY CRYSTAL - DEBRA WINGER =.
to

crit ROCK.

   

  

deuxieme ENCHANTEUR!”
, - Jeffrey Lyons,

degré. SNEAK PREVIEWS

 

   

   

   

  

    

Sommeil
version française de

WHILE YOU WERE SLEEPING    
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Marie-Francine Hébert
«J'écris pour les enfants qui
ont de la difficulté à vivre»
 

Pierrette ROY Sherbrooke
QtL

+ 1

"1 e n’écris pas pourles enfants
« choyés par des parents atten-
' tifs à leurs émotions. Ceux-là
n'ont pas besoin de moi. J'écris pour
ceux qui ont de la difficulté à vivre et
‘dont personne n’a le temps de s'oc-
cuper. Car c’est une valeur qui se
petd, le sens de la responsabilité.
C’est mon petit côté Mère Teresa ou
Abbé Pierre.»

* Or, danssa carrière de romanciè-
re pour les jeunes, Marie-Francine
Hébert a souvent missafacilité à en-
trer en contact avec ce type de lec-
jeurs à profit pour aborder des thè-
mes réputés difficiles à traiter
comme l'amour, l’éveil à la sexualité
pu) la mort d'un être cher, comme
dâns son plus récent Une maison
élaûs la baleine publié dans la collec-
tion Premier roman aux éditions La
Courte Echelle.
.

* Dans ce petit roman, l’héroïne
éli-Mélo, très appréciée des en-

faits, perd son grand-père dontelle
était très proche et apprend à vivre
son deuil après avoir d'abord nié
j'éyidence, puis manifesté un grand
sentiment de colère pour cet aban-
Hop et enfin avoir accepté de vivre
on chagrin qu’elle exprime comme
un-océan de larmes dans lequel elle
se perd.
«ln

Vitre d’abord
“.-

«{*Depuis plusieurs années. Marie-
Fräncine Hébert avait en tête
{aborderce sujet délicat mais avant

HE)

d'y arriver, elle a dû le vivre elle-mé-
me avec la perte de son père, alors
qu’elle voyait disparaître pour la
première fois quelqu'un de très pro-
che d'elle.

«J'ai senti ce deuil profond dans
mon corps et j'essayais d'imaginer ce
qu’une fillette de sept ans pouvait
ressentir dans cette situation. Géné-
ralement, on a l’impression que les
enfants ne peuvent pas vivre de pei-
ne d'amour, qu’ils sont coupés de
toute vie émotive. Dans une situa-
tion commecelle-là, les adultes ont
plusieurs ressources alors que les en-
fants sont souvent laissés à eux-mê-
mes. Or, ils ont le droit, eux aussi, de
vivre de la colère, d'être angoissés et
de se sentir abandonnés.»

Le défi ici, pour la romancière,
était de traiter ce thème avec des
termes simples et de réussir à faire
une bonne histoire qui soit intéres-
sante, un défi qu’elle a relevé avec
un grand succès et une belle sensibi-
lité.

«Mais ce n'est jamais simple.
Pour moi, il est important de tou-
jours partir d’émotions car je ne
peux écrire sur un thème que je
n’appréhende qu’intellectuelle-
ment.»

Peur de répéter

Mais, à chaque fois, la peur de se
répéter guette Marie-Francine Hé-
bert en même temps que la crainte
de la recette, que l'on finit forcé-
ment par trouver, et que l’on peut
appliquer avec quelques petits chan-
gements.

D'où la préoccupation que nour-

 

 

 

t
+
4
t

e
e
S
E
E
R
W

x
ê
*

iLes petites annonces
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FILMS COMMENTES
SUR SCENE

M AU SOLEIL DES
ÎLES GRECQUES

: m ISLANDE

: m THAÏLANDE

“= SPLENDEUR
DES ÎLES DE
L'OCÉAN INDIEN

mu MILLE ET
: UNE TURQUIE

“mm À LA RECHERCHE
DES SOURCES
DU NII 
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La romancière jeunesse Marie-Francine Hébert se plait a abor

des par Cloude Poulin

er des thèmesré-
putésdifficiles à traiter. Dans son plus récent ouvrage, Une maison dons la balei-
ne, elle explore la mort d’un être cher. J'ai choisi d'écrire pourles enfants, assure-
t-elle, je n’ai rien de l’auteure pour adultes frustrée qui écrit pourles enfants.

rit l'auteure de s'adresser à des pu-
blics d'âges variés, des tout-petits
aux adolescents.

Et mêmesi elle avoue que, de-
puis quelques années, elle porte en
elle le rêve d’écrire des romans pour
les adultes. elle ajoute du même
souffle qu’elle n’est pas une auteure
pour adultes frustrée qui écrit pour
les enfants.

«C’est un choix que j'ai fait carje
n'ai pas de difficulté à entrer en con-
tact avec eux. Les jeunes composent
le public qui m’intéresse le plus et
l’urgence qui m'anime, c’est d'écrire
pour eux. Mais je reconnais aussi
qu’il peut être stimulant d’exploiter
d’autres genres, de me mesurer à
d’autres défis.»

Et, parmi ces nouvelles tâches
qui vont mobiliser ses énergies, Ma-
rie-Francine Hébert s’investira dans
une nouvelle série que doit offrir La
Courte Échelle et qui consistera en
des contes pour enfants offerts sous

le grand thème Des histoires à lire.

De plus, elle souhaite s'attaquer
à une nouvelle aventure de Méli-
Mélo portant cette fois-ci sur le pro-
cessus créatif et sur la peinture tout
particulièrement qui pourrait s’inti-
tuler Un oiseau duns la tête, de mé-
me qu’elle veut aborder à nouveaule
thèmede l'amour.

Mais. malgré toutes ses années
d’expérience en écriture, la hantise
de la page blanche l’habite toujours
autant et peut-être plus, si c’est pos-
sible. car l'expérience lui a appris à
mesurer l'impact que ses romans ont
sur les jeunes à partir des nombreu-
ses lettres que ceux-ci lui écrivent.

«Je me sens terriblement respon-
sable et devant leur solitude, je sou-
haiterais écrire le livre qui leur ferait
tellement de bien. Jignore ce qui
fait que la recette prend et que ça
fonctionne mais je sais. au moins,
que j'ai un petit talent et qu’il faut
que je le fasse servir.»
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Bain public : le rive récurant qui se fout des taches
Une comédie réaliste du Théâtre petit à petit

Mise en scène de Lilie Bergeron

Assistance Marianne Moisan 05676  

 

Ants et spectacles
 

aire oeuvre pédagogique tout
en divertissant. Combiner le
suspense à la métaphysique de

manière amusante et instructive.
Bref, séduire un très large public
par un propos sérieux et profondé-
ment fouillé, offert avec simplicité
et limpidité.

C’est, aussi in-
croyable que cela
puisse paraître.
tout cela et plus
encore que pro-
pose le roman-
cier et philoso-
phe norvégien
Jostein Gaarder
avec Le monde
de Sophie - un ro-
man sur l'histoire de la philosophie
ue viennent de publier en version
rançaise les éditions du Seuil et
qui, dès sa sortie en 1991 et depuis,
a suscité l’enthousiasme de la pres-
se et celle de milliers de lecteurs
d’Europeet des Etats-Unis.

Pierrette
ROY  

 

La philosophie,
commeun roman

“ra appelée à vivre la jeune Sophig

langage simple et clair et sont, de
plus, étoffées de multiples applica,
tions qui en facilitent le compré-
hension, en plus d'être greffées sur
une histoire prenante à propos
d’une adolescente toute contempo-
raine, Sophie, et de son double Hil-
de - où sefait-ce plutôt l’inverse? -
aussi troublant que fascinant.

Cette fabuleuse aventure que ses

et le lecteur à sa suite, s’installe
comme un captivant suspense et
fait de ce roman un ouvrage aussi
audacieux qu'original dans lequel
le romancier ne mystifie pas seule-
ment ses personnages mais égale
mentses lecteurs. …
À lire non seulement pour la

somme de connaissances qui s’y
trouvent réunies mais. aussi, pour
le seul plaisir. Ce qui n’est pas rien!
 

GAARDER,Jostein, Le monde de
Sophie, éditions du Seuil,
560 pages.
 

livres

Or, l'événement tient du vérita-
ble phénomène et on a du mal à
s’expliquer l'engouement qu'il peut
créer, d’abord auprès du public
adulte mais tout particulièrement
auprès du public adolescent, avant
d’y avoir sérieusement plongé le
nez.

* kk

On dit de ce professeur de philo-
sophie et d’histoire des idées qu’il
se sent investi d’une mission péda-
gogique au meilleur sens du terme
et que pourlui, enseigner la philo-
sophie aux enfants et aux jeunes
est une nécessité urgente.

Mais encore faut-il savoir le faire
de façon intelligente, sans casser
les pieds au passage et de façon tel-
le que l’on ne perde pas son lecteur
en cours de route.

Or, à travers ce projet ambitieux
qui nous raconte toute l'histoire de
la philosophie, depuis Socrate et
jusqu’à Sartre. et qui s’attarde à
tous les philosophes d'importance
pour nous raconter le chemine-
ment de la pensée humaine, M:
Gaarder exprime à la fois le talent
d’un solide philosophe et l’art d’un
excellent romancier.

% + *

Mais, ici, tout «le secret est dans
la sauce» qu’il mijote finement
pour arriver à communiquer un
discours terriblement sérieux, mais
wil vulgarise sans jamais tomber

dans la bêtise et sans jamais faire
sentir à son lecteurl'extrêmelimite
de ses connaissances.

Ainsi, les théories les plus com-
plexes sont exposées ici dans un 
 

 

CHRONIQUES AMÈRES
L'auteure estrienne Françoise

Hamel-Beaudoin avait déjà publié,
l’an dernier aux production sher-’
brookoises G.G.C., Chroniques
ameres d Abitibi qui traitait de la
grande aventure de la colonisation
en Abitibi pour la période de 1915
à 1944 et vient tout juste d’offrir
une suite, encore plus ambitieuse,
aux péripéties de ces personnages
attachants qu’elle nous avait pré-
sentés, s’élaborant cette fois-ci jus-
qu’à l’époque contempraine.

Sous le titre Chroniques amères
d'Abitibi, tome 2, Mme Hamel-
Beaudoin nous trasporte à sa suite
au coeur de la vie de ces familles’
courageuses qui, toutes appliquées
à leur tâche de colonisation, n’en.
vivent pas moins les déchirements
humainset les angoisses qui sont le
lot de tous.
Avec sa plume sensible et une‘

remarquable maîtrise de ses per-
sonnages qui, chacun à leur tour,
viennent ponctuer de leurs cou-.
leurs chacun des chapitres, c’est
toute une épopée qu’elle nous re-.
trace, une épopée qui séduira, les
deux tomes confondus, tous ceux
qui se passionnent de grandes sa-
gas.

Et. comment s’en étonner, celle
qui s'est passionnée pour les arts
plastiques pendant plusieurs plasti-
ques nous ménage une petite in-
cursion de ce côté. en plus de nous
offrir des pages émouvantes où il
est question d'intégration d'enfants
souffrant d'handicaps.
 

    

   

 

lets” RS. SREDES

Françoise Hamel-Beaudoin

Chroniques amères
, ee, .

d’Abitibi
ca

Trane 2      
 

 

HAMEL-BEAUDOIN, Francoise,
Chroniques amères d’Abitibi,
tome 2, productions G.G.C., 24).
526 pages. WF
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Drummondville vibrera au
son d’Offenbach, samedi prochain

Drummondville (GP) - Le centre-ville de Drummondville résonnera des
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IRQUE D’ 
avec deslions, des panthères, des éléphants,

des acrobates, des cascadeurs, des clowns, des jongleurs

SAMEDI- 27 MAI À 15 h ET 19 h AU PALAIS DES SPORTS
 

Les caisses populaires
Desjardins de l'Estrie IGR

Une collaboration de
TaTribune

 

APTELE 7  CHLT630

meilleures succès du groupe musical
Offenbach. le samedi 27 mai, par la
présentation d’un spectacle unique
sous un grand chapiteau, intitulé
Flash-back sur Offenbach.

Produit par le Bistro Saint-Geor-
ges, en collaboration avec la Sidac du
centre-ville. le spectacle sera présenté
par le groupe Québec Rock ct son

«big band», formé de 25 musiciens,
avec en première partie lu prestation
d'un jeune chansonnier drummondvil-
lois, Simon, qualifié de très promet-
teur par les organisateurs de l'événe-
ment.

Pour éviter les caprices du temps,
un grand chapiteau, pouvant recevoir
2000 personnes, sera dressé dans le
stationnement du Manoir Drum-
mond, en arrière de l’église anglicane
Saint-Georges.

Pour les dirigeants du Bistro Saint-
Georges. l'occasion est belle pour les
nostalgiques d'Offenbach et pour les
jeunes d'aujourd'hui d'assister à cet
événement culturel, qualifié par les
dirigeants de la Sidac comme «une ae-
tivité qui marquera l'histoire du cen-
tre-ville….
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: Ve 14d aces, toujours a ia meme adresse |
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pos - 5
po- 2 ERE an T , idée voisins, se souvient M. Demers. On C'est aussi un bar, une terrasse, un

Tir Claude PLANTE Sherbrooke wn pensait jamais que ça deviendrait comptoir luncheonette. Auxquels il
= gros commecela. Au début. on vou- faut ajouterla livraison et les com-

ne Co lait s'assurer un emploi pour nous et mandes pour apporter. Jes déjeugers

sex ¢ restaurant Pizzeria Demers nos femmes. Aujourd'hui. on em- et les repas réguliers servis 24 heu-

HE utilise pas moins de 100 cordes ploie 80 personnes.» res, ete. Ouf!, font les deux restaura-

alie de bois par annce! De belles bu- Aussi, soulignent en choeur les teurs.

et ches e bois franc, dégageant unc deux restaurateurs, malgré le nom, lls terminent en ne voulant pas

ssi chaleur comme onl'aime. la Pizzeria Demers, c'est bien plus oublier le travail de leurs employés.

ne que de la pizza. Ony sert des fruits Pour eux, le personnelest en fait un

ne de mer, des mets italiens et cana- lien entre les patrons et les clients.

ale- restaurants diens. ete. On voit çu un peu comme une chaï-

;
Il s'agit d'un des restaurants les ne où chaque maillon est important.

la plus complets à Sherbrooke. Ouvert «lei, C'est un peu comme une fa-

sly I 24 heures sur 24. Pizzeria Demers. mille». note Serge Lemieux,

nl Détrompez-vous, le bâtiment ,
: n’est pas chauffé au bois. Si on doit AN É ‘

de. en utiliser autant, c'est qu'il sert SALLE pl RECEPTION

e dans la préparation de la pizza. Sc- ité

lon les deux propriétaires. Serge Le- Capacité 350 * 3

mieux et Renaud Demers. la Pizze- de personnes # b
— ria Demers a été le premier à i ; srai 9€ ; ler our mariages, apres-funérailles, d ‘

: Sherbrooke à offrir la pizza cuite au ? balde finissants = as

vise four à bors.
Possibilité de salle pour 50 personnes Disponibilités:

lic. Il s’agit d’un procédé initié en ~~ 3, 24 juin, 27juillet
er. Italie. «Les gens là-bas ont essayé de , 5 août et septembre:

wes cuire leur pizza dans un four à pain, MECHOUI a
explique Renaud Demers. Evidem-

; la p q 2
L - +

“on ment, ça a marché.» sur réservations Tel.

915 «C'est très différent d'une autre | SA
frir pizza, assure son partenaire et beau- : 346 0852

use, frère. C’est comme faire cuire un -

ges ‘steak dans une poêle ordinaire ou 562 7886

O1é- sur le charcoal. Ga n'a pas le même —

jus- goût.»

ères «Ça va être long»

el Lorsqu'on demande d’élaborer ud a
Iles un peu sur ] historique de Pizzeria Bi-oto La Tnbune pu' Claude Plaine

es Sime: Sr emers Wi passe la Pourcuire la pizza à la Pizzeria Demers à Sherbrooke, on utilise pas moins de 100 cordes de bois par année, disent les deux

l'en. main dansles cheveux et laisse tom- propriétaires, Serge Lemieux (à gauche) et Renaud Demers.
nts ber: «Ça va être long!»

it le Ce n’est pas d’hier qu'on retrou- tion du comptoir lunch d'aujour- manger. cuisines agrandies, espaces beau-frère (selon le cas) Robert De-

; ve un resto au 936 de la rue Conseil, d'hui. de stationnement toujours plus mers, le resto n'a cessé de grandir.

une! dans l’est de Sherbrooke. Depuis Par la suite. on peut fire l’histoi- nombreux, etc. L'entreprise qui a vu le jour au coin

per- 1965, en fait. L'honneur revient à re du Restaurant Pizzeria Demers ac de la TUE Conseil et de la [ne Ave:
our, Hermann Demers, le père. Le pre- en regardant les agrandissements Deux coins de rue De Avenue aujourd hui jusqu'à la
jou mier segment de restaurant ne réalisés tout au long de ces 30 an- Depuis que MM. Demers et Le- ru ; ponte, places d'un coin de

"est comptait que 14 places. C’est la sec- nées. Terrasses extérieures. salles à mieux ont acquis l'établissement il v à! autre.

re- ro a maintenant 12 ans, du frère ou «On en a acheté des terrains de

les
eux , A A ri
sa- * Mariages à Congrès à Déplacementsd'affaires x Occasions spéciales À «

par stopes Excali
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ndes buts de mon implication dans la cuisine régionale fut de dé-
U couvrir la gastronomie amérindienne. Beaucoup d'ingrédients de

base de notre alimentation ont été récupérés grâce à l’usage qu’en
faisaient les amérindiens lors de la découverte des Amériques (pommes
de terre, maïs et bien d’autres).

En se documentant sur le sujet, on se rend compte des influences mu-

tuelles que les cultures québécoises et amérindiennes ont pu avoir sur

leurs alimentations respectives. À travers un livre simple et accessible,

Recettes typiques des indiens, paru aux Éditions Léméac,l’auteur Bernard

| Assiniwi nous fait partager des recettes qui mettent bien en valeurcette

| capacité d’optimaliser les ressources locales, la recherche dansles harmo-

nies de saveurs.

| Une autre découverte de ce livre: les recettes d’abats (rognons,foie.
! cervelle), peu répandues dans la cuisine québécoise et dontl’utilisation
| rejoint davantage l’approche européenne.

Le livre contient des recettes très bon marché, mais certains plats

| peuvent aussi devenir très onéreux quandil faut acheterle gibier ou au-

: tres ingrédients plus rares. Il peut aussi être utile pour les végétariens.

; quelquesrecettes originales peuvent mettre du piquant dans leur menu.  
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L artiste-peintre Andrée
McNabb (Lussier), présentera :
plus de cent oeuvres lors d’un ver- ‘

nissage champêtre qui soulignera
l'ouverture de sonatelier-galerie. :

L'inspiration constante qui l’habite
nous fait voyager..au gré des sai- ;
sons de «son» coeur…à travers hui- :
les. aquarelles et techniques mixtes.

Commeinvité d'honneur elle ac- ;
vueillera i

M. Pierre Jean
directeur conservateur
du Musée Beaulne

Andrée McNabb vous convie donc dès 13 h à partager avec elle

cet après-midi du 28 mai 1995.
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 terner les couches et termuner par Atelier-Galerie Andrée McNabb
  Plat cuisiné au riz et  

   

   
  
    
  

    
   

   

 

 
 

 

   

    
  
  
  
    
  
   

  
 

  
    

   

      

      

 

une couche de riz. Couvrir et cuire au ; os

aux légumes grillés four à 305 degrés Farenheit pendant DomaineTaPruchière

mgréd 20minutesdeplusoujusquce Chemin Cedarville. Beebe (Québec) |
ngrédient: a - >s de plu Jusquit ce \

4 petites aubergines que le tout bouillonne. oo (819)876-7600 is 3 .:

4 petites courgettes Donne 8 portions. ’ Direction: Stanstead. Beebe. Granitville, Cedarville 00886 ES LES =

3 c. à table d'huile d'olive .
a nn

12 gros champignons
A) NOUVELLES

ra des | paquet de 10 onces d’épinard
ve > :

yusical 2 tasses de riz Uncle Ben's de marque . © . \ E (RIE. :

oath Converted Pour des meubles de jardin exclusifs! 1 C S =
inique | 1/2 tasse de parmesan fraîchement

ROYALES :

ntitulé râpé Les intérieurs Josée Chouinard présentent 9 |

2 oeufs, battus _ ; STEAMER, une collection de meubles en D HATLEY i:

| 1 ¢. & thé de chacun: basilic et origan teck prévue autant pour I'extérieur que
=

D séchés l'intérieur. D'un design et d’une fabri- p'eanen we

Jac du I boite de 28 onces sauce tomate cation canadienne, cette collection ,
ce

csente 8 onces de mozzarella tranché «8e distingue par sa conception VOUS PROPOSENT dN ..

ct son "rw.Femarquable et ingénieuse, son =

nation "aration: gg, Conor et sa-grande qualité CAMP D’EQUITATION
il Teene

.

sndvil- Couper les aubergines ct les cour- eetTh i
:

romet- gettes sur la longueur, en fines laniè- x on = po _ ET LOISIRS

évêne- res. Trancher les champignons. Les IVEMENT
°

hadigeonner d'huile d'olive des deux
- -Ù,

côtés. Faire griller sur le barbecue ou
,

temps, au four environ 5 minutes où jusqu'à La durée des camps sera de 7a

reeves ce qu'ils soient dorés, en les tournant
15 jours à partir du 2 juillet

ans le + fois
. y A

Drum. une fois. jusqu’au 20 août 1995.

slicane fai Entretemps, laverlesépinards. es Tous les enfants de 7 à 12 ans
aire cuire dans l'eau qui reste sur les

serontles bienvenus.

_. feuilles jusqu'à ce qu'ils ramollissent.
; WEnus.

Sant les égoutter et bien les assécher. Hébergement, repas, équitation, jeux

pur les
el

yur les Cuire le riz selonles directives sur
et loisirs.

à cet l'emballage. Ajouter. en remuant le
Encadrement professionnel.

yar les parmesan, les oeufs et la moitié de

inc ac- l'origan et du basilic. Ajouter, en re-

u cen- muant, le reste de l'origan et du basi-
lic dans la sauce tomate.

Dans un plat en verre de 13 X 9 PB
|

pouces, graissé et allant au four, met- e MEUBLES © LUMINAIRES
; Lo 5

(re un tiers du mélange auriz. Cou e ACCESSOIRES © AMÉNAGEMENT INTÉRIEUR min Rodgers | 2
vrir avec la moitié des aubergines, des _ DÉCORATIFS RÉSIDENTIEL ET COMMERCIAL

CN Québec 3

courgettes ct des champignons. Al- PRE

. +

4

‘
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“Nos sorties
 

EXPOSITIONS
SHERBROOKE

 

 

 

BANQUE NATIONALE DU CA-
NADA (578, King Est)-Exposition
d’huiles d’Irène Bilodeau. Hres d'ouv.
de la banque; également chez les no-
taires Madore et Tétreault (566, King
Est).

BAR LE BOSTON-Exposition par
l’artiste peintre Denise Laperrière.

“ BIBLAIRIE GGC (430. Minto)-
Exposition des huiles et aquarelles de
Roger Gautreau. Aux heures d'ouv.
de la Biblairie.

BIBLIOTHÈQUE ÉVA-SENÉ-
CAL (420, Marquette)-Hall d'entrée:
«Un bref «reg'art> sur l'art visuel au
Collège Sacré-Coeur» Jusqu'au !!
juin. Mezzanine: Exposition de livres
sur les arts visuels. Jusqu'au Il juin.
Oeuvre de l'auteur du mois de mai de
l’'AACE: Françoise Hamel-Beaudoin.
Exposition des oeuvres récentes des

‘ Aquarellistes du lundi sous le thème

 

LtEh

 

GABRIEL

FAURE  

«Regards nouveaux». Vernissage sam.
20 mai, 17h à 19h. L'exposition se
poursuit également le dim. 21 mai, de
12h à17h.

BIJOUTERIE BOLDUC (26, Bo-
wen Nord)-Exposition des huiles

d'Hélène Routhier.

CAISSE D'ÉCONOMIE DES
CANTONS(560, Bowen Sud)-Expo-
sition des aquarelles de Ghislaines
Roberge. Hres d’ouv. de la caisse.
Jusqu'au30juin.

CAISSE POPULAIRE STE-
JEANNE D’ARC (1100, Galt Ouest)-
«Lettres portugaises», exposition des
oeuvres de Claire Guillemette Lami-
rande, Hres d’ouv. de la caisse. Jus-
qu'au 30 juin.

CENTRE ART NOUVEAU (80,
Webster)-Le Centre Art Nouveau
vous convie à voir les travaux des étu-
diants de Bromptonville. Sam. et dim.
20 et 21 mai: 14h à 17h.

CLUB DE GOLF DE SHER-
BROOKE (1000, Musset)-Exposition
des acryliques d'Armand Dussault.
Ouv.: tousles jours durant hres d’ouv.

FALAISE SAINT-MICHEL(100,

Festival FAURE
du 18 au 20 mai 1995

Salle Bandeen

a Y'Université Bishop's

 

Verlaine et la musique

Véronique Dietschy, soprano
Philippe Cassard, piano

 

la Commission permanente Franco-québécoise

Le samedi 20 mai à 20 h

Présenté grâce à la collaboration de

Pour renseignements : 822-8642
Pour réserver de billets : 822-9692
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Webster)-Exposition des oeuvres de
Lauréanne Leblond Proulx et des hui-
les de Suzanne Saint-Pierre.

GALERIE DUFOUR ET PEL-
LAND (172, Wellington Nord)-Expo-
sition des artistes G.Fortin, R.Guille-
mette, P.E.Guillemette, J.Poirier,
A.Dussault, L.Marcil, E.Paradis,
N.Boivin, A.Doré et les fithographies
des artistes régionaux pour les Jeux
du Québec.

GALERIE D’ART TANGUAY ET
BRUNELLE(625, Victoria)-Oeuvres
sélectionnées de Brunelle, Chouinard,
Leblanc, Racicot, Tanguay. Visite aux
ateliers de peinture sur rendez-vous.

GALERIE HORACE(74, Albert)-
Salle 1: exposition des oeuvres «Man-
dalas» de Marie Aloir, Salle 2: «Fail-
le. arcane de l'être» par Muriel Fail-
le. Jusqu'au 28 mai. Ouv.: mar. au
ven. 12h à 17h; sam. dim. 13h à 17h.

GALERIE LE TRAIT D'ART
(Promenades King, mail intérieur)-
Exposition des oeuvres de N. Boivin,
G.Carrier, D.Cayer, L.Charpentier,
C.Desruisseaux, H.Gagné, R.Laval-
lée, L.Leblond, K.Lespérance, S.St-
Pierre, M.C.Young. Jusqu'au 3 juin.
Ouv.: mer.jeu.ven.sam., 13h à 17h.

GALLERIA 2520 (2520, Port-
land)-Exposition des oeuvres récentes
de Jean McEwen. Sur rendez-vous.

MAISON DE L’EAU (755, Caba-
na)-Exposition permanente intitulée
«Santé, grandeur nature». Exposition
temporaire «Unerivière à découvrir»:
photos de la rivière Magog provenant
du concours Les CHARMESd’une
rivière. Ouv.: lun. au ven. 8h30 à
16h30, sam. dim, 12h à 16h30.

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE
SHERBROOKE(174, Palais)-Exposi-
tion temporaire: traces de nature:
Jeannine Bourret et Patricia Barrow-
man. Jusqu'au 9 juil. Exposition per-
manente: anciennes et nouvelles ac-
quisitions. Ouv.: mar. au dim. 13h à
17h, tous les merc. !7h à 21h.

MUSÉE DU SÉMINAIRE (222.
Frontenac)-Musée de la Tour: exposi-
tion permanente située dans la tour
du Séminaire de Sherbrooke. Centre
d’exposition Léon-Marcotte: «La na-
ture dans tous ses états». Jusqu'au 4
sept.

NESBITT BURNS (65 Belvédère
Nord)-Exposition des huiles de An-
drée Brosseau et Suzanne Therrien.
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PIERRE BEVILACQUA GALLE-
RIA 2520 (2520, Portland)-Exposition
oeuvres de Tom Hopkins, François
Vincent, Louise Masson. Paul Béli-
veau. Sur rendez-vous.

PLACE PATON (La Capitale)-
Exposition des huiles de Jane Adam
Brodeur et Nicole Boivin,

RAYMOND, CHABOT, MAR-
TIN, PARE (455, King Ouest. bur.
500)-Exposition des oeuvres de Do-
nald Côté, aquarelliste, Georges Fos-
ter, sculpteur. Jusqu'au 9 juin.

RESTO JEAN-LOUIS (4125,
boul. Bertrand-Fabi)-Exposition des
huiles par l'artiste peintre Micheline
Garand. Aux heures d’ouverture du
restaurant.

SIROIS GAUTHIER OPTOME-
TRISTES (35, Wellington Nord)-Ex-
position des oeuvres de Roger Gau-
treau, huiles et aquarelles.

SOCIETE DE GENEALOGIE
DES CANTONS DE LEST (275,
Dufferin)-Nouvel horaire: lun. au
ven., 13h à 17h; merc. 19h à 22h.

SOCIÉTÉ D'HISTOIRE (275,
Dufferin)-«Les femmes et leur histoi-
re», six artistes du Québec, membres
de l'Association des femmes d'affaires
du Québec. Jusqu'au 30 juin. Passion-
photo. Jusqu'au 26 mars 96. Ouv.:
lun. au ven. 9h à 12h, 13h à 17h; sam.
et dim.: 13h à 17h. Service d'archives
ouvert au public et informatisé. Ouv.:
lun. au ven., 9h à 12h, 13h à 17h.

YILDIZ (2245, King Ouest)-Ex-
position des oeuvres de Suzanne
Saint-Pierre.
 

RÉGIONS
 

ASCOT
MUNICIPALITÉ (600, Thibault)-

Exposition des oeuvres de Dave Don-
nachie.

AYER’S CLIFF
GALERIE ART MULTI (871.

Main)-Exposition des oeuvres de Ja-
ne Brodeur et Gabrielle Boisvert, hui-
les-art déco. Jusqu’au 12 juin.

BEEBE
ATELIER-GALERIE ANDRÉE

MCNABB (18e descente Cedarville.
Ch. du Dom. La Pruchière)-Oeuvres
d’Andrée McNabb, huiles aquarelles.
acryliques et techniques mixtes. Ver-
nissage: 28 mai, 13h.

COATICOOK

MUSEE BEAULNE (96, Union)-
Exposition «Du réel à l'imaginaire»,
oeuvres de Louise Bouchard. Jus-
qu'au 4 juin. Expositions permanen-
tes: salon victorien, salle à manger.
chambre, salle patrimoine de la famil-

le Norton. Expositions temporaires:
oeuvres de Louise Bouchard. techni-
ques mixtes. Sculptures de Lucien
Bolduc, miniatures des métiers tradi-
tionnels. Exposition «Une histoire
d'amour avec le cirque au début du
XXe siècle» (1906-1929) Léo Duper-
ré. Ouv.: tous les jours de 11h à 17h.
du merc. au dim., jusqu'au 15 sept.

COMPTON
LIEU HISTORIQUE.NATIONAL

LOUIS S. ST-LAURENT (6, Princi-
pale Sud)-Commémoration de la vie
et de l’oeuvre de l'ancien premier mi-
nistre du Canada. Visite de la maison
natale. du magasin général paternel,
spectacle multimédia. Ouvert tous les
jours: 10h à 17h.

DANVILLE
GALERIE D'ART STÉPHANIE

(22. du Collége)-Ocuvres de Jean
Lambert et Georges L. Olney. Ouv.:
dim. 13h a 16h, et sur rendez-vous.

GALERIE D’ART DU BUREAU

D’INFORMATION TOURISTIQUE
DE LA REGION D’ASBESTOS (12,
route 116)-Exposition d’aquarelle,
peinture et pastel de différents artis-
tes. Tous les jours de la semaine: 9h à
19h.

DUNHAM
BIBLIOTHEQUE MUNICIPALE

(3638, Principale)-Exposition intitu-
lée «Les Quatre Saisons» par l'artiste
Bill Schnutgen.

DURHAM-SUD
LA TOISON D'ART (65, Princi-

pale)-Exposition d'oeuvres d'artistes
canadiens, québécois, européens,afri-
cains. Ouv.: jeu.ven.sam.: 13h à 17h
ou sur rendez-vous.

EAST ANGUS
TIFFANY CORMIER(178, Saint-

Pierre)-Exposition permanente des
oeuvres en vitrail de Louyse Cormier.
Exposition des peintres Chantal Tou-
chette, Hélène Quirion, Monique La-
flamme Bergeron. Ouv.: mar. merc.
jeu. ven. 9h à 17h, sam. 9h30 à 16h.

EASTMAN
HOTEL DES ENCANS (557,

Principale)-Exposition des huiles
d'Angèle. artiste d’Eastman. Ouv.:
tous les jours 9h à 17h; dim. 13h30 à
17h. Jusqu'au 22 mai.
RIVERIN-ARLOGOS (197,

Ch.Lac d'Argent)-Exposition des oeu-
vres de Fernand Toupin, intitulée
«Nouvelles propositions plasticien-
nes». Vernissage les 20 et 21 mai, de
13h30 à 17h0. Jusqu'au 22juin.

KNOWLTON
MILL PONDVILLAGE(264, Ch.

Knowiton)-Exposition des peintures
récentes de l'artiste peintre Andrée
Marcoux. Ouv.: jeu. au dim., 10h à
17h30.

LENNOXVILLE
CENTRE . D’ARTISTES-UNI-

VERSITE BISHOP-Exposition des
sculptures et dessins de Jim Benson et
Claude Lafleur. Jusqu’au 9 juin. Ouv.:
mar. au dim.. 13h a 16h30, jeu. 19h a
21h.

MUSÉE ET CENTRE CULTU-
REL UPLANDS (50, Park)-Exposi-
tion des oeuvres sélectionnées de
Yong Sook Kim-Lambert. Jusqu’au
29 mai. Ouv.: mar. au dim., 13h a 17h.

MAGOG
AUBERGE DU GRAND LAC (40,

Merry Sud)-Exposition permanente
des huiles de Ginette Marcoux et au-
tres artistes.

BERMER ART (Déragon)-Expo-
sition des plus récentes aquarelles du
peintre Georges Constantin.

EUCALYPTUS (408, Principale)-
Exposition des oeuvres d'Andrée
Brosseau.

GALERIE DES ARTISTES
PEINTRES DU MEMPHREMA-
GOG (Galeries Orford)-Exposition
permanente des oeuvres de 14 artistes
peintres. Ouv.: jeu. ven. 12h à 21h:
sam. 12h à 17h.

RANCH DU SPAGHETTI(3005,
Ch.Miletta)-Exposition permanente
des oeuvres de l'artiste peintre An-
drée McNabb-Lussier.

ORFORD
AUBERGE CHERIBOURG

(2603, Ch. du Parc)-Exposition per-
manente des toiles de l'artiste peintre
Monik Rousseau.

SAINT-CAMILLE

L'ESPACE D'HORTENSE (162,
Miquelon)-Exposition des oeuvres de
René Gouin.

VALCOURT
CENTRE CULTUREL YVONNE

L. BOMBARDIER (1000, J.A.Bom-
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a Dans le cadre du 115e anniversaire du Musée du Séminaire de Sherbrooke

PRIX D'ENTRÉE FAMILIAL: 1,15$ pourles personnes des groupes suivants:

* Employés du secteur de l'hôtellerie (restaurants, hôtels, motels, etc.)

e Employés des bureaux touristiques

* Employés des autres attractions touristiques

Pendant le mois de mai 1995, présentez-vous au Musée avec un preuve de votre
occupation et votre famille aura accès à tousles trésors du Musée pour la somme de 1,15$.

Le Musée du Séminaire de Sherbrooke, 222, rue Frontenac, Sherbrooke * 564-3200

COMITÉ
Dé SOUTIEN
DU M.$.S.

En collaboration avec:
nN SE à 

cFk.
XanA

 COMITÉ DE LA CULTURE
Vv LaTribune Dt LA VILLE Df SHIRBROOKE

Le Théâtre des Grands Chênes de Kingsey Falls présente

_ EMBAR UEMENT

IMMÉDIAT
une COMÉdIE de François Camirand et Josée Fortier

une mise en scene de Matin Drainville

avec Violette chauveau, N0rMand chouinard, Marcel Leboeuf,
pierrette Robitaille et UC Senay

356, Marie-Victorin, C.P. 219. Kingsey Falls Qc JOA 1BO

Du 14 juin au 2 septembre 1995

     

    

 

er

 
   TELE7

 

aCascades

© 05966

bardier)-Exposition des oeuvres de
Jean Beaudoin et Jean-Guy Houde.
Jusqu'au 25juin. Ouv.: lun. au ven. 9h
à 17h; merc. et ven. 19h à 21h; sam.

9h à 12h: dim.: 14h à 16h.

MUSÉE J.A.BOMBARDIER
(1001, Av. J.A.Bombardier)- Exposi-

tion permanente relatant la vie et les
inventions de J.A.Bombardier. Ouv.
10h a 17h, mar. au dim.

WINDSOR

CENTRE CULTUREL ET PATRI-
MONIAL LA POUDRIERE DE
WINDSOR (342, St-Georges)-Exposi-
tion des oeuvres récentes de Jacline
Savage intitulée «Floralies intérieu-
res». Jusqu'au 25 juin. Ouv.: merc. au
dim.. 13h a 17h.

JEUNE PUBLIC —
SHERBROOKE

BIBLIOTHEQUE EVA-SENECAL
(420,Marquette)-Heure du conte
pour les jeunes de 3 à 6 ans, accompa-
gnés d'un parent. Sam. 20 mai, 10h30
et 13h30, Merc. 24 mai, 10h30 et
13h30. «Les yeux fermés», atelier

  
 

 

d'initiation à la sculpture pour les 7 à
12 ans. Lun. 22 mai, 13h30.

 

 

SHERBROOKE

CAFÉ DU PALAIS (ruelle Whi-
ting)-En spectacle «Eclipse», homma-
ge à Pink Floyd merc. 24 mai. Lance-
ment du nouvel album de Jim Zeller
le jeu. 25 mai. «Presence», hommage
à Led Zeppelin, le merc. 31 mai.
BOUSTIFAILLE (455, King Est)-

Spectacle d'animation avec Alain
François Lamontagne du merc. au sa-
medi, 21h.
CENTRE CULTUREL-UNIVER-

SITE-Festival des Harmonies: sam. 20
mai, de 9h à 24h, Harmonies, Soirée
stage bands; dim. 21 mai, de 9h à 17h,
Harmonies, Lecture à vue et gala de
clôture. Gala méritas du Séminaire de
Sherbrooke. Merc. 24 mai. Du Collè-
ge Sacré-Coeur, ven. 26 mai. En spec-
tacle Gilbert Bécaud le mardi 30 mai.
20h.
ÉGLISE ST-FRANÇOIS D’ASSI-

SE (1145, Des Quatre-Saisons)-La
Corporation des amis de l’école Des-
jardins présente un spectacle bénéfice
intitulé «Airs pour aire» le sam. 27
mai, à 20h.
LE MITCHELL (219. Moore)-

Concert intime avec Louise Deslong-
champs, soprano, et Renée Gilbert,
pianiste. Dim. 21 mai. 14h30.
LIQUOR STORE(252, Dufferin)-

Tousles dimanches: musique reggde
avec le groupe jamaïcain «Jab Jab»,
spectacles en après-midi et en soirée.
Lun. et mar.. spectacles de variétgs
avec «Garou». Les mer. jeu. ven, mu-
sique des années 1950 et 1960 avec
Paul Shine ct les Kool Cats.

 

 

REGIONS -

MAGOG
BAR LA POUPÉE (Auberge Or-

ford de Magog)-Tous les dimanches,
Jam Session dès 21 heures. Artiste in-
vité cette smaine: Perry.
LE VIEUX CLOCHER(64. Merty

Nord)-En spectacle Anthony Kava-
nagh les 20 et 27 mai, 20h30. Soirée
humour 20e anniversaire, ven. 2 juin,
20h30. Soirée chanson 20e anniversai-
re, sam.3 juin. 20h30.

ST-CAMILLE
LE P'TIT BONHEUR(162, Mique-

lon)-Soirée de danse africaine avéc
Oumar N'Dtave. Sam. 27 mai. 20h30.
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,  LENNOXVILLE !
THÉATRE CENTENNIAL (salle

Bandeen)-Festival Fauré le 20 mai.

 

 

SHERBROOKE
 

FAMOUS PLAYERS-CARRE-

FOUR DE L'ESTRIE-Cinéma 1:

«Gazon maudit». Sam. dim. lun.
13h55, 18h55. Sem.: 18h55, «Chute l-
bre». Tous les soirs: 21h15. Cinéma2:
«Marée rouge». Sam. dim. lum:
14h05, 19h05, 21h25. Sem: 19h05,
21h25, Cinéma 3: «Dic hard with a
vengeance». Sam. dim. lun: 13h45,
18h45, 21h05. Sem.: 18h45, 21h05.

MAISON DU CINEMA-Salle 1:
«Pendant ton sommeil». Tous les
soirs: 19h. 21h10. Dim.: 13h. 15h10,

19h, 21h10. Salle 2: «La petite prin-
cesse». Tous les soirs: 19h. Dim:
13h30, 15h30. 19h. «Le village des

damnés». Tous les soirs: 21h10. Salle
3: «Bons baisers de France». Tous les
soirs: 19h05, 21h25. Dim: 13h15,
15h25. 19h05, 21h25. Salle 4: «Mau-

vais garçons». Tosu les soirs: 18h55.
21h30. Dim: 13h10, 15h45, 18h$5,
21h30. Salle 5: «Don Juan De Mar-

 

 

co». Tous les soirs: 19h10, 21h20.
Dim.: 13h20, 15h20, 19h10, 21h20.
Salle 6: «Prêt à porter». Tous les
soirs: 18h50, 21h20. Dim: 13h05,
15h25, 18h50, 21h20. Salle 7: «Ou-

blions Paris». Tous les soirs: 19h05,
21h15. Dim.: 13h25. 15h45. 19h10.
21h15.

RÉGIONS

MAGOG

CINÉMA MAGOG(12, Principele
Est)-Salle 1: «Marche ou crèves.
Touslesjjours: J9h. 21h10. Sam. dim:
13h30, 19h, 21h10. Salle 2: «Major
Payne». Tous les jours: 19h10, 21h15,
Sam. dim.: 13h30. 19h10, 21h15.
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Le Vieux Clocher
de Magog à 20 ans ‘ NET
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CAFE + RISEAU RANE

La Tribune, Sherbrooke, somedi 20 moi 1995

    
DE MAGOG

THÉÂTRE

 

Das S

Le Vieux Clocher fête ses 20 ans
Le Vieux Clocher de Magog cé-

lèbre cette année son vingtième
anniversaire. Les murs de cette an-

cienne église méthodiste datant de

1883 cachent plus de 100 ans
d'histoire et de changements.

Après avoir servi de lieu de réu-
nion pour les Francs-Maçons aux

débuts des années 1970, l’établis-

sement est laissé à l’abandon jus-
qu’à ce que la firme Théo Langlois

de Magog s’en porte acquéreur en

1974. Jean-Claude Gosselin, pro-
fesseur d’art dramatique à l’école
secondaire de Magog et sa troupe

de théâtre Les Balladins louent le
local pour quelques mois dans le

but d’en faire un petit centre cultu-
rel. L'année suivante, Jean-Claude

Gosselin devient propriétaire du
bâtiment qu’il baptisera «Le Vieux
Clocher» en souvenir de l’ancien
clocher de l’église qu’une forte

tempête avait fait tomber autour
des années 1930.

C’est l’'humoriste Jean-Guy Mo-
reau qui présentera le premier

spectacle professionnel au Vieux

Clocher de Magog le 7 décembre
1974. Deux ans plus tard, des ré-

novations majeures sont réalisées
et le bar «La Vieille cloche» ouvre

ses portes au sous-sol. En 1979,

d’autres rénovations ont lieu dans
la vieille église et le bar prend le

nom de «La Pleine lune». Malheu-
reusement, à la fin de l’année, l’éta-
blissement doit fermer ses portes à

cause de problèmes financiers.
C’est le 11 août 1981 que Bernard-

Y Caza rachète le Vieux Clocher.
Trois ans plus tard, il incorpore le

bar à la salle de spectacle, créant
ainsi le style café-théâtre qui pré-
vaut depuis.

Mission

La vocation du Vieux Clocher
de Magog est celle d’un centre

culturel de grande envergure of-
frant à la population régionale et

aux visiteurs des spectacles d'artis-

tes de grand talent. Maintenant
considéré comme étant la boîte de
rodage par excellence par l’indus-

trie du spectacle, la salle est recon-
nue pour son ambiance intimiste,

la qualité exceptionnelle de son ac-
coustique et la chaleur de son pu-
blic. La vision et le flair hors du

commun de Bernard-Y Caza lui ont
permis d’inscrire le Vieux Clocher
dans la foulée des précurseurs tels

que le Spectrum et le Club soda.

 

Lieu magique, le

Vieux Clocher est deve-
nu depuis 20 ans un

centre de diffusion de
spectacles de première
importance. De 1990 à

aujourd’hui. la reno-
mméedecette véritable

institution lui a permis

d’accueillir tout près de
110 000 spectateurs

 

  

  

  
  
   
   

 

  

 

  
  
  

 

  

sance, la direc-

tion du Vieux

Clocher a éga-
lement créé

d’autres activi-
tés et d'autres

lieux spéciali-

sés : l'enregis-
me trement d'al-

bums (Pierre

Labelle, Label-

le... Job de

fou, Vig Vogel,
Vie Vogel pia-

no solo, Hi!Ha!

Tremblay. Hi-

!Ha! the world.
Stephen Barry

 
 Band, Here on
   

    

    

      

 

En haut: le Vieux
Clocher en 1975.
Au centre, Ber-
nard Caza, en

1981, année où il 

sa
ËF

     

    

 

  
  

  
  
  

     

  
   

    

   

a pris possession

du théâtre. En-

fin, voici le Vieux
Clocher version
1995! 

 

d’un peu partout au Québec et de

devenir un élément moteur du dé-
veloppementtouristique et culturel

de la région Magog-Orford.

Plusieurs grands noms de la

chanson et de l'humour sont pas-

sés ou ontfait leurs débuts dans le
laboratoire en constante évolution
qu'est le Vieux Clocher.

Par ailleurs. dans une perspec-
tive de développement et de crois-

 

  

the high way): d'émissions de télé-

vision (Pierre Labelle, Labelle...Job
de fou. Frangois Léveillée, Surprise

sur prise. Jean Lapointe, Un der-
nier coup de balais. Pierre Vervil-

le): la gestion du théâtre Chéri-

bourg à Orford depuis 7 ans; la
production de spectacles et dis-

ques; la création du Festival ac-
coustique (1993): et. a l'occasion

du 20e, l'ouverture du café-restau-
rant du Vieux Clocher ainsi qu’une
salle de banquet de 170 places.

Nouveautés

En 1991. la salle de spectacles

du Vieux Clocher a été aggrandie
du côté Sud, passant de 200 à 300
places. À la suite des derniers tra-

vaux exécutés. c’est maintenant
400 places que comptera le Vieux
Clocher, permettant ainsi de main-

LE VIEUXCLOCHER
  
   
   

-Te

2

Vo

à| Publireportage
’

tenir des bas prix. Fait important a
noter, ce nouvel aggr:andissement

a été réalisé avec le souci de conse-
rver à la salle. son cachet unique et

la qualité de son accoustique. -.
1

À côté de la salle de spectacle,!la
nouvelle partie de l'édifice a été
réalisée en respectant le style ori-

ginal pour l’ensemble de l'architée-

ture. C'est là qu’on retrouve le ça-
fé-restaurant de 112 places qui

ouvrira officiellement ses portes
dans les prochains jours. Dans ujje

ambiance chaleureuse et détendue.
ce nouveau lieu de sorties «et
d'échanges offrira une cuisine à,la

française, style bistro, avec petite

carte le midi et table d'hôte en sbi-
rée. Son cachet sympathique et son

ambiance «relaxer feront du caŸé-
restaurant le rendez-vous des 4r-
tistes... Au deuxiéme étage, une

superbe salle de banquets de ko
places sera inaugurée au cours He

I'été. Lieu prévilégié pour la tenfie

de rencontres et d’événements spé-
ciaux, on agenda de ementssg

commence déjà à se garnir! !

Du côté du théâtre Le Chéri-

bourg, pour une première fois cbt-
te année, on présente un spectacle-

concept original commandéspécia-

lement par les productions BŸC.
«L'Estrie d'show». avec Mario Jean,

Marielle Léveillé et Guy Richer.
s’inscrira certainement dans las fou-
lée des découvertes de l'équipe fu
Vieux Clocher en remportant;; fn

grand succès auprès du public: : +
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JEAN LAPOINTE* {
Dimanches 2-9 juillet: i

Lundis 17-24-31 juillet

a20h30

 

  
       

  
    

       

  

   

      

   

  

 

      

  

 

àLEVEUXCLOCHERÉTÉ95
HUMORISTE DENIS RAINVILLE: K

   

   
   

 

 Le vendredi 2 juin 1995 ANTHONYAGH MARC DUPRE JUMORISTE | LE; |

MICHEL BARRETTE DU «Parti pour rester ici» *

MARIO JEAN |Dimanche 16 juillet :SAMEDIS IR
a20h30 | KR20

27

9 JUIN
AU

19 AOÛT
«Révélation

JEAN LAPOINTE

PIERRE LÉGARÉ

FRANÇOIS LÉVEILLÉE

       
  

    

  

  

 

STEPHEN FAULKNER

 
 

DOMINIQUE LÉVESQUE 1994 «Si j'avais un char»:

JEAN-GUY MOREAU Festival Dimanche 23 juillet*+
DANSOCEAN Bell Juste à 20h30 Uh

animateur pour rire» 

JIM CORCORAN

«Zola a vélo»

Dimanche 30 juillet

a20h 30

KEVIN PARENT:
et ses musiciens

Dimanche 6 août
Lundi 7 août
a 20h30

VIC VOGEL BAND:

«16 musiciens sur scérie

Dimanche 13 août:

à 20 h 30

Le samedi 3 juin 1995

DAN BIGRAS

JIM CORCORAN

STEPHEN FAULKNER

LOUISE FORESTIER

JEAN LAPOINTE

PAUL PICHE

JUDI RICHARDS

RICHARD SEGUIN

BILLETS EN VENTE
MAINTENANT

[Réservation

847-0470

22 AOUT
AU
3

SEPT.
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Une présentation de

aE
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LaTribune

Billets en vente
MAINTENANT

RESERVATIONS

847-0470

~         
 

Felicitations!

Fier de s'associer à tous les partenaires du Vieux Clocher
pour souligner son dynamisme dans le mondeartistique

et économiquede la région.
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LALE VIEL À CJOCHER |
DE MAGOG |   

ANNIVERSAIRE

05725

 

H 10 La Tribune, Sherbrooke, somedi 20 mai 1995

Le Vieux Clocher
de Magog à 20 ans

Les grands moments d'humour "

66 Le 7 décembre 1994, le Vieux 1984

 

  

  

  

  

 

  

    

   

      

 

 

1986 ;

Clocher débutait sa 20e année :

“d’existence. Le Vieux Clocherfait aeome Le Groupe Sanguin

“chefde file en vous présentant de Jean-Yves Bonneau Pierre Verville

“nouveaux noms, de nouveaux Pierre Verville

‘humoristes. Rappelons-nousles
::moments extraordinaires vécus

: dans ces lieux avec ceux et celles

::qui sont devenus nos GRANDS. 99

P
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: _, 1985 po
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AlUm | n |Um
Rock et Belles Oreilles

G

]
Pierre Labelle

Le Groupe Sanguin

AS 4

Les Monstres de 'humour

 

(Marcel Racine, Jici Lauzon,

 

 

Claude Doyon et Michel Courte-

 

 
 

     

  

 

   

  

 
 

 

 

REVETEMENT EXTERIEUR SE CLE | ——
VINYLE - ALUMINIUM - ACIER vin A 2 ES !

RAMPES - COLONNES - VOLETS pomierteau ÿ Le
Ë Tre

[| Spécialiste en rénovation | | VENTE et SERVICE

À * Plomberie, quincaillerie fine cuisine française i

2710, RUE KING EST, FLEURIMONT Bur.: 562-6583 * Chauffage, ventilation

         

  

  
 

Accessoires salles de MENU TABLE i

Coin King et Allard 5s. - bains ‘HC à
04263 "9 Rés.: 565-4914 =] © Bains tourbillon/théra- D'HOTE }

4  peutiques 5 SERVICES i
-' 1 » Robinetterie 5 tir d hi

| + Céramique a partir ce ;
* Salle de montre
» Commercial, industriel,

résidentiel
* Gaz propane   

 

"ouvertle soir,
4 à parte deLE  

ÿ 1, rue Principale O. 1988 |112, rue Principale Ouest|   
  

 

 

Magog

Bonne Fête Vieux | | |
843-3344 Magog Tournée Juste pour Rire 1988

eo. 843-8 166 (Yvon Landry, Raymond Parent,

06609 Marielle Léveillé et Martin

; L'Heureux)

Le Vieux Clocher . , Claire Jean et Denis Houle I

est devenu au fil des ans votre centre Nous avons fourni les mate- —
Le Groupe Sanguin II

 
un intervenant majeur dans la vie

culturelle estrienne.

UL riaux pour l’agrandissement
- du Vieux Clocher

 

Félicitations à toi Bernard

et à toute ton équipe pour cette

elle réussite.

Bois e Quincaillerie

e Peinture * Portes et fenêtres
FENÊTRES

Matériaux ROBERT

 

 

 

 

 

    
 

 

Gérald-Guy Caza |d. g.

BiblairieG-G.C. Magog Orford inc.

pAGis.ce 205, RUE CENTRE, MAGOG, 843-4441
05699 06608   
 

  LES TRAVAUX D'AGRANDISSEMENT
DU VIEUX CLOCHER ONTÉTÉ
EXÉCUTÉS PAR: 1

CONSTRUCTION

BEN PELLETIER INC.
Entrepreneur général   
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(819)346-3354

935, rue Ste-Famille

Sherbrooke
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EALter i
Le Vieux Clocher a

de Magog a ans Ema efor oH

| soprapee Eté 1995, les grands
ANTHONY KAVANAGH gr hi . =

Enfin un premier «one man F ;

1 989 " show». Un style d’humour parti-

aa culier où tout se mêle. Renver-
sant, merveilleux, étourdissant

(mai).

 

725

  
05725

 

Publireportage

 

 

 

Michel Courtemanche MARC DUPRÉ

Révélation 1994 auFestival

Bell Juste Pour Rire. À ne pas
manquer! (Du 9 juin au 19 août).

Jean-Marc Parent

Pierre Verville  PATRICK HUARD

Un retour très attendu! Il

nous revient aussi percutant
avec ses mots et ses maux du
quotidien. (Du 22 août au 3 sep-

tembre).

 

 

MICHEL BARRETTE

\ ‘ Un retour fort attendu... Un

i tout nouveau spectacle! Un exci-
tant moment ou le conte et la fo-
lie s’éclatent… (Du 8 au 30 sep-

   

 

 
  
  

 

    

   

 
 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

    

 

  
 

 

    

 

  

         

  

 

 

 

  

 

 

 

 

    
     

 

 

: 1 99 1 tembre).

Ë
i Marie-Lise Pilote

L Parent - Barettu

# Les 4 X 4 (Danielle Roy, Suzanne Shéhérazade

: Tremblay. Lise Dion et Claudine Michaël Rancourt

; Mercier)

| Jici Lauzon

; DU 30 JUIN AU 12 AOUT 1995
! 1994 RESERVATIONS: (819)843-5440

SOUPERS-SPECTACLES DISPONIBLES S

3 Patrick Huard Sortie 118 tee
E . ; de l’autoroute 10, Ed— vores

¥ Pierre Verville direction Parc du 1e LaTribune oe Frm 3

4
Francois Léveillée Mont-Orford pos cnr) TBO re Ï

; à |
t ig Stéphane Rousseau

’ f Lévesque - Turcotte

Jean-Guy Moreau 6

 :
J .

? . ’ E .: L’expertise d’une EQUIPE vous est accessible I
, 11 est VRAI qu'il est SIMPLE grâce à notre EXPERTISE d'arrêter son choix pour un ameuble-

ment complet de bureau.

M Étude des lieux physiques W Efficacité de l’environnement
Ciblage des déficiences Image projetée

Planification de la réorganisation Livraison

Attentes du client o Installation ;

Compatibilité du mobilier nf Entretien |

Maisilest aussi vrai que pourle simple achat -
d’un fauteuil vous allez aussi profiter de toute no-
tre expertise.

Fr. VOS PARTENAIRES DANS L’ART DU BIEN VIVRE AU TRAVAIL

«Super Centre de fournitures de bureau»
PAPETERIE Division Pa ji: — Papeterie commerciale et détail

FAUCHER INC. — Micro-Info — Ameublements

_ . ES 338 Boul. B Sans f Tél. ey ase “
: — , Boul. Bourque ans frals: - :

: = BUREAULAB OMERVILLEQc NX 461 Sans tralsloc: +600 291-7881 :

Centre de parole,lieu de création, laboratoire en constante .

évolution, chef de file en diffusion... CB

Le Vieux Clocher de Magog,c'est 20 ans de succèsen théâtre, :

chanson et humour, c'est 45 000 spectateurs chaque année et les stores horizontaux ; q !

davantage dans le futur avec le récent agrandissement qui CELEBRITY- Hunter Douglis 44 : BK

porte la capacité de la salle de spectacles à plus de 400 places. .

Jour Magog, Le Vieux Clocher sert non seulement de lieu de ;

divertissement pourses résidants mais il constitue aussi un '

i attrait supplémentaire offert a nos visiteurs, 12 mois par année. :

#econnaissant cet apport,la Ville de Magog renouvelle i

annuellement sa confiance au Vieux Clocher par la signature ;

d'un protocole d'entente de services. À titre de partenaire, la

Ville de Magog est fière d'être associée à ses promoteurs dansla : : ;

À présentation de spectacles dont plusieurs s'adressent aux jeunes. = q :

Son 20° anniversaire et longue vie au Vieux Clocher! D Ad O R N a

mr 5087, boul. Bourque, Rock-Forest “|=:
YYTYYTYYYY DECOR NW. c'est aussi une équipe de : 819-823-4100 * fs

7 DECORATEURS PROFESSIONNELS HEURES D'AFFAIRES: lo
Monick Royer. Claude Goulet, Jean-Claude Lefebvre. Mardi, mercredi: 9 h 6 17 h 30 -

Lucie Pinard,Wayne Fortin. Marcel Roy et Gilles Cyr foudi,vendredi: §he20h 30
: vous conseillent et solutionnent vos problèmes de décoration. Dimanche FERMÉ :

Venez rencontrer gratuitement, nos experts-conseils! : \

07
È.

‘ . « * { *

» \ ‘ ' . ! a
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Le Vieux Clocher 20 wo
; de Magog à ans

Vingt ans d’histoire, une fête à vivre,
deux galas inoubliables!

; HUMOUR EE CHANSONS
; VENDREDI a cote)eùl'autre ceux dela SAMEDI

Clocher et nous offrent

deux soirées grandioses:

l’une regroupant nos amis

les humoristes (Michel

Barrette, Mario Jean, Bru-

no Landry, Jean Lapointe,

Pierre Légaré, François

Léveillé, Dominique Lé-

vesque, Jean-

2 JUIN 1 995 rendre hommage au Vieux

    
 

 

  

 

Jim Corcoran
animateur

chanson (Dan Bigras, Ste- 3 JUIN 1995

phen Faulkner, Louise Fo-

restier, Jean Lapointe,

Paul Piché, Judi Richards

et Richard Séguin). Ces

deux galas auront lieu les

vendredi et samedi 2 et 3

juin 1995 et seront ani-

més par Jim Corcoran.

 

 
 

  

 

 

  
    

   
; - INSTALLATION PAR
: DES EXPERTS
; - SERVICE DE LOCATION
: DE MACHINES À TAPIS

| Roger Bergeron, propriétaire

230, RUE ST-PATRICE EST,
MAGOG

(819) 843-4636  
 

Le Vieux Clocher sonnes
A) dns

de spectacles et de réussite.

 

  

 

  

 

 

 

DISTRIBUTEUR POUR MORENCY
ET LEVER DETERGENTS P d Sanit i

* Nettoyage de tapis à la vapeur roduits danita res .
* Savon/cire/scellant 22 Veilleux Inc.

 

* Fini à plancher
* Chlore pourpiscine
» Entretien ménager des édifices
commerciaux et publics

* Équipements sanitaires

 

Luc Desjardins, Raymond Veilleux ol

2343, Rte 112, Canton de Magog, (819)843-3512

 

  

   
 
 
 
   

    
 

EUR
CF* Démolition * Excavation

| « Niveleuse » Terre - Terrassement
* Fondations * Pavage
* Sable - Gravier * Asphalte
* Aqueduc - Egout * Enlevement de neige
« Marteau hydraulique + Champs d'épuration
 Ensemencement hydraulique

2972, chemin Milletta, R.R.4, Magog

843-2367 +.

||

Sherbrooke (Québec) Télec.: (819)566-0131E 

medeco
Ig > MAGIC-DOORst. SERRURES

Quincaillerie architecturale

« Cadres de bois et acier

e Portes de bois et acier

* Portes automatiques
e Contrôles d'accès
e Quincaillerie commerciale

et industrielle

VENTE ¢ INSTALLATION - SERVICE

4070, rue Comtois Tél.: (819)563-5010   
Entreprises Serge Bombardier

inc.

COFFRAGE
RÉSIDENTIEL

ET
COMMERCIAL

 

MEMBRE A.-P.C.H.Q.-

1470, ch. Riv. aux Cerises

R.R.2, Magog, (Québec)
J1X 3W3

Rés.: (819)843-9327

Bur.: (819)843-9480
 

 

. MRC
CMcomplnémaos
 

La MRC de Memphrémagog est fière de

s'associer aux autres partenaires pour té-

moigner son appréciation pourle travail

soutenu de l'équipe de Bernard Caza du

Vieux Clocher qui, grâce à son dynamis-    
 

Caisse populaire
Desjardins
Saint-Patrice de Magog

Jean-Luc Payeur
Directeur général

[| ;( ef et Siège social
me. en a fait un lieu de diffusion des arts 230, rue Principale Ouest

et de la culture réputé au Québec. MAGOG

Las spas ’ (819) 843-3328
IFelicitations. Téléc.: 843-2892 monts

 

 

  

Les Salons de Quilles

ABENAHIS MEMPHRE

SHER-MONT

 

  

 

; |
| SPECIAL CLAIR DE LUNE |
| LES VENDREDIS ET SAMEDIS SOIRS POUR LES MOIS DE MAI ET JUIN |

LOCATION D'UNE ALLÉE POUR 3 HEURES

30%

 

Taxes et souliers inclus. Maximum 6 joueurs

| Valide aux trois salons:

ABENAKIS MEMPHRE SHER-MONT
55, rue Abénaquis 85, rue Pomerleau 1245, rue King Est

| Sherbrooke Magog Sherbrooke |
L __81-4457868-6808 346-1245 ora|
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